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de consommation est de retour! Pour tout le monde?
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édito
Par Cédric Némitz

Tout de même, on ne va pas croire au
Père Noël! Pensez donc: tout le
monde sait qu’il est passé, le temps

des cadeaux qui tombent du ciel. Dans une
société de compétition, chaque avantage
s’obtient de haute lutte, tout bénéfice doit se
mériter. Il ne suffit plus d’avoir été gentil
pendant l’année.
On ne croit plus au Père Noël. Et pourtant…
A l’approche des fêtes de fin d’année, la
machinerie commerciale mobilise toutes ses
ressources pour nous «faire croire» le contrai-
re. On nous vend du bonheur à toutes les
sauces et dans tous les formats. Le Père Noël
est devenu le grand intendant de cette fré-

nésie. Il incarne la toute-puissance écono-
mique, seule capable d’assouvir nos envies
les plus démesurées.
En fait, le Père Noël a tout du bon Dieu. Sa
figure corpulente et généreuse rassure. Sa
barbe ancestrale reprend l’imagerie tradi-
tionnelle du Père éternel perché sur son
nuage. Comme Dieu, il vient du ciel. Comme
lui, il est capable de traverser le temps et
l’espace. Comme lui, il veille sur la bonne
morale et devrait satisfaire toutes nos attentes.
C’est sûr, les marchands de cadeaux
n’oublient aucun de nos petits souliers. Pour
les mériter, il nous suffit d’être gentils… et
d’acheter.
On ne croit plus au Père Noël, mais on le
regrette. La vie serait tellement plus simple
avec ce vieux pépé moitié patriarche améri-
cain, moitié grand-père d’Heidi. Il chatouille
notre fantasme le plus inavoué: celui de pos-
séder. Les enfants rêvent de ce père qui peut
les combler de jouets par milliers. Les adultes
brûlent de ressembler à ce riche dispensateur
de bonheur. Dans un monde acide et froid,
mangé par le stress et les conflits, le Père
Noël apporte cette part de douceur qui
manque tant. Un pur produit du génie publi-
citaire: pas de défauts, pas d’aspérités, pas
de limites. Une histoire lisse et sage pour
enfants bien lisses et bien sages.

Quel contraste avec la rugo-
sité des pailles de l’étable de
Bethléem! Si le Père Noël
paraît bien emmitouflé, le
fils de Noël est plus mal loti.
Si l’un surfe sur la prospéri-
té, chargé de tous les
cadeaux possibles, l’autre
naît dans la précarité. Sans
refuge pour la nuit, loin des
enseignes clignotantes, il entre dans ce
monde en toute discrétion. Noël de Jésus…
Noël d’un Père qui donne un fils à l’huma-
nité: le plus beau des cadeaux.
Que faire alors du Père Noël? Faut-il mépri-
ser les visages d’enfants qui s’illuminent dès
que le personnage passe le seuil de la mai-
son? Pourquoi refuser cette part de rêve dans
un monde qui, quoi que nous promettent les
marchands, continue de respirer les contra-
riétés?
Le grand-père rougeaud fait désormais par-
tie des multiples traditions qui enrichissent
la fête. On peut l’apprécier, s’en amuser.
Mais les vessies ne font toujours pas des lan-
ternes: si le Père Noël nous laisse tomber une
fois les fêtes passées, n’oublions pas que c’est
le fils de Noël qui reste en janvier. C’est lui
qui nous accompagne jusqu’au printemps et
traverse avec nous les affres de la vie et de
la mort. Pour nous, il ouvre larges les portes
du renouveau. Si le Père Noël étanche notre
soif d’illusion, le fils de Noël nous abreuve
d’une confiance qui dépasse tous les cadeaux
imaginables. On aime bien le Père Noël, mais
pour y croire, je préfère le fils de Noël.

Noël, père et fils

Maî t res-mots
Belle de nuit - sur la piste aux étoiles -
Je cherche la clef pour un baiser ou deux...
trois - Sur le chemin... des amoureux
le cuir noir protège du désespoir -  Quand
elle parfume en corps - Je la devine encore.
Et les choses les plus belles au fond -
Restent toujours en suspension

Christophe, Le Tourne-Cœur

«On ne croit plus au Père Noël, mais on le regrette. La
vie serait tellement plus simple avec ce vieux pépé moitié

patriarche américain, moitié grand-père d’Heidi»
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Un ingénu qui rapporte...

La religion n’est pas totalement absente de la biogra-
phie du Père Noël puisque c’est de l’imagination d’un
pasteur américain, nommé Clément Clarke Moore,

qu’est né, en 1821, notre célèbre bonhomme joufflu. Sorte
de Saint Nicolas amélioré, dont il serait le fils, doté d’un
bonnet plutôt que d’une mitre et de rennes à la place d’un
âne, le Père Noël a été créé pour agrémenter un conte - inti-
tulé «Le soir de Noël» - qui connut un succès important aux

Etats-Unis. Une quarantaine d’années plus tard, la notorié-
té de notre ami des bambins ne cessant de se confirmer, la
presse d’outre-Atlantique se chargea de dessiner avec plus
de précision sa silhouette et son mode de vie. C’est alors
qu’un caricaturiste, Thomas Nast, le flanqua d’un costume
rouge doublé d’une fourrure blanche, bardé d’une large cein-
ture, et lui fit élire domicile au Pôle Nord où une usine
enfouie sous les glaces travaillait pour lui. 

Récupération
Ce qui, au début, n’était qu’une jolie légende, allait bientôt
quitter l’univers du magique, de la pure fiction enfantine,
pour entrer à pieds joints dans le domaine, nettement moins
poétique, de l’argent et du profit. C’est à Coca-Cola, et au
talent de ses publicitaires, que nous devons ce (malheureux)
transfert. En 1931, le marchand de soda américain - au logo...
rouge et blanc! - récupéra le débonnaire distributeur de pré-
sents, le relooka dans le but de rendre sa photogénie accro-
cheuse, et, sur ses affiches, lui fit ingurgiter avec un air de
satisfaction béate sa boisson sucrée tandis qu’il courait les

cheminées. L’idée fit un tabac, et notre bonne poire des-
cendue du ciel pour n’oublier aucun petit soulier ne tarda
pas à se transformer en... saint patron de l’inflation en matiè-
re de jouets et de bénéfices juteux.
Chaque fin d’automne, en effet, depuis, dans nos contrées
occidentales, notre barbu fringué comme l’as de pique
relègue les top models les plus seyants au rang de faire-
valoir. Il n’y en a alors que pour lui: pas une vitrine, pas un
journal dans lesquels sa bouille hilare ne vienne vanter les
joies prodiguées par l’industrie du cadeau. Tout ce que notre
monde compte de producteurs, d’intermédiaires divers, de
grossistes comme de détaillants voue un culte à ce ponte -
malgré lui - des affaires.
Le Père Noël plus fort que Jésus? Le capitalisme, le com-
merce plus importants que la spiritualité? L’Eglise a bien
essayé d’empêcher le détournement du sens profond de la
fête de la Nativité - elle est allée jusqu’à brûler des effigies
de l’enjoué barbare -, rien n’y fit: même si les orgies maté-
rielles et alimentaires sont boudées par une poignée d’oppo-
sants, le Père Noël reste un vendeur hors pair!

Laurent Borel ■

Jovial et dodu, le Père Noël donne l’impression, en tout cas aux jeunes générations actuelles, d’avoir toujours existé. Une
espèce de quatrième roi mage comme tombé du ciel, soucieux du bonheur de tout un chacun, et arborant un sourire frisant
la niaiserie: c’est sous ces traits un peu jobards qu’apparaît le personnage. Son histoire est à peine moins innocente.

P
ho

to
s:

 P
. B

oh
re

r

«La jolie légende quitta l’univers du magique,
de la pure fiction enfantine, pour entrer à pieds
joints dans le domaine, nettement moins poé-
tique, de l’argent et du profit»
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Notre planète abrite en gros deux milliards d’enfants de
moins de 18 ans. Etant donné que le Père Noël ne s’adres-
se pas aux musulmans, juifs, hindouistes et autres boud-

dhistes ou taoïstes, il lui reste, selon les chiffres du Population
référence Bureau, quelque 375 millions de «clients» potentiels à
visiter, dont à exclure 15% qui n’ont pas été sages et ne méritent
par conséquent pas d’attention. A 3,5 enfants en moyenne par

famille, toujours selon les statistiques, il lui est dès lors dévolu la
tâche d’effectuer une tournée de... 91,8 millions de foyers! Pas stu-
pide, notre brave facteur, songeant à la rotation terrestre, voyage-
rait d’est en ouest, ce qui lui ferait disposer de 31 heures d’obscu-
rité pour l’intégralité de sa tournée. Autrement dit, d’une seconde
pour... 822,5 visites. A chaque arrêt, il aurait donc environ un mil-
lième de seconde pour atterrir, jaillir de son traîneau, filer jusqu’aux
souliers, poser le cadeau attendu, faire demi-tour et redécoller. 
En comptant, avec modération, une distance de 1,2 kilomètre (c’est
une moyenne qui inclut la traversée des océans, etc.) entre chaque
maison à desservir, le périple du Père Noël totaliserait 120 mil-
lions de kilomètres. Ce qui exigerait une vitesse de déplacement
de 1’046 kilomètres à la seconde, soit 3’000 fois la vitesse du son.
Un renne conventionnel pouvant atteindre 24 kilomètres à l’heure,
un sérieux entraînement serait de rigueur!...

Et ce n’est pas tout...
Admettons maintenant que chaque présent transporté pèserait,
en moyenne réaliste, un kilo. Cela suppose que le traîneau de
notre coureur de cheminées devrait pouvoir tracter au départ...
321’300 tonnes de jouets. Or, un renne standard ne peut guère
tirer plus de 150 kilos. En acceptant l’hypothèse que les com-
pagnons du Père Noël pourraient voler et que, ce faisant, ils sup-
porteraient une charge dix fois plus importante que celle de leurs
homologues dotés de quatre pattes seulement, il faudrait tout de
même 214’200 de ces braves cervidés pour déplacer tous les
cadeaux. Et ce n’est pas fini: ces vaillants mammifères ne man-
queraient pas à leur tour d’alourdir le convoi, qui passerait alors
à 353’430 tonnes. Lesquelles, lancées à 1’040 km/h, offriraient
une résistance à l’air de 14,3 quintillions (ou milliards de mil-
liards, pour être plus simples...) de joules d’énergie par secon-
de. Les lois de la physique sont formelles: les premiers rennes
exploseraient aussitôt, générant un fulgurant feu d’artifice et
condamnant instantanément leurs suivants au même sort. En
4,26 millièmes de seconde, l’ensemble du cortège serait ainsi
désagrégé dans un vacarme assourdissant. Le Père Noël, lui,
serait soumis à des forces centrifuges 17’500 fois supérieures à
l’attraction terrestre. Une pression de 2’187’507 kilos lui broie-
rait les os avant de pulvériser son corps.
Voilà pour la science, qui s’accouple assez mal au rêve. Il n’est
pas sorcier de comprendre sur ces considérations pourquoi ses
adeptes affirment que pour croire au Père Noël, il faut vraiment
le vouloir...

Laurent Borel ■

Il faudra s’y faire!
Existe, existe pas? Etant donné qu’un enfant continue, en dépit des années, de sommeiller en chaque adulte - ce sont les
psychologues qui l’affirment -, cette part puérile de notre être s’accroche certainement, même inconsciemment, au secret
espoir que, malgré tout, le Père Noël n’est pas qu’une invention. Des scientifiques tout ce qu’il y a de plus sérieux ont dès
lors planché sur la question. Leurs conclusions ne laissent plus place à beaucoup d’illusions possibles...
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«Le Père Noël aurait un millième de seconde
pour atterrir, jaillir de son traîneau, filer
jusqu’aux souliers, poser le cadeau attendu,
faire demi-tour et redécoller»
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Le Père Noël n’arrive jamais…
«J’aime bien Noël, mais financièrement c’est un problème», dit Josiane - séparée de son mari, mère d’une fillette, et qui
trime dans une usine des montagnes neuchâteloises pour nouer les deux bouts. Vivre, quand on n’a qu’un petit salaire, c’est
dur. Le système ne fait pas de cadeau. Regard sur des données choquantes affectant les travailleurs pauvres, les «working
poors», de chez nous.

L’Office fédéral de la sta-
tistique l’écrit dans une
étude récente: en Suisse,

8% des actifs de 20 à 59 ans
sont des pauvres-ayant-un-
emploi. La dernière décennie
n’a fait qu’accroître leur
nombre. Même dans le préten-
tieux canton de Zurich, un tiers
des gens risquent de tomber
dans la précarité si leur ménage
ne bénéficie plus du double
salaire. Car l’étude est claire: les
plus exposés sont les familles
monoparentales, les familles
nombreuses, les peu qualifiés.

Action sociale
Au Service cantonal neuchâte-
lois de l’Action sociale dont il
est le chef, Daniel Monnin
confirme que le nombre de nou-
veaux dossiers en «défaut de
gain» croît d’année en année.

Un sur cinq cas d’indigence
dont s’occupe le service concer-
ne les travailleurs pauvres et,
parmi eux, plus des trois quarts
sont des personnes seules avec
ou sans enfant. «L’absence
d’une bonne politique familia-
le, le travail sur appel ou à
temps partiel, les salaires plus
bas pour les femmes (qui sou-
vent élèvent les enfants…):
voilà qui péjore la situation.
Fréquemment c’est au 2e
enfant, alors qu’il faudrait
davantage de ressources,
qu’arrive la casse. Nos ser-
vices sociaux peuvent dans une
certaine mesure compléter les
revenus, garantir un minimum
vital, voire le minimum social:
loyer, nourriture, frais médi-
caux - plus les transports, la
crèche… En tout cas, la durée
de nos interventions tend à
augmenter».

«Un Neuchâtelois sur trois perçoit un subside pour payer l’assurance-
maladie: un indice net, parmi d’autres, que quelque chose cloche dans les
équilibres qui devraient assurer à tous un niveau de vie supportable»
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Daniel Monnin donne un
chiffre parlant: presque un
Neuchâtelois sur trois perçoit
un subside pour payer l’assu-
rance-maladie. C’est un indi-
ce net, parmi d’autres, que
quelque chose cloche dans les
équilibres qui devraient assu-
rer à tous un niveau de vie sup-
portable.
Au Secteur social polyvalent du
Centre social protestant,
Isabelle Baume (directrice
adjointe du CSP) et Cristina
Arcieri, toutes deux assistantes
sociales basées à La Chaux-de-
Fonds, connaissent bien les tra-
vailleurs pauvres. Mais il faut
distinguer: «Quand le revenu est
très modeste pour un plein
temps et doit être complété,
nous orientons la personne vers
les services d’aide sociale. C’est
quand le revenu est «limite» que
nous intervenons: quand une séparation du couple, des dettes, les
pièges du «petit crédit», une naissance, des accrocs profession-
nels ou un pépin de santé viennent rompre un équilibre financier
déjà fragile. De ces cas, on en voit de plus en plus. La vie a chan-
gé. On épargne moins, les familles de soutien sont moins présentes,
on s’endette, les divorces sont plus fréquents.»

Bon boulot du CSP
Comment procède le CSP pour rétablir l’équilibre? Hormis
quelques dons d’urgence pour «éteindre l’incendie» avec son
Budget des Autres, il ne donne pas d’argent. Mais il peut encou-
rager un appel ponctuel à une fondation privée. Surtout, il va offrir
aux gens qui le consultent une aide porteuse d’avenir. Ses assis-
tants-es vont examiner avec soin la situation du ménage, vérifier
qu’il bénéficie de tous ses droits, voir où en sont les dettes, com-
parer budget et besoins réels, faire un peu de pédagogie en ame-
nant les gens à sentir eux-mêmes où le bât blesse, à discerner les
priorités, évaluer les risques de saisie. «C’est parfois délicat de
demander à quelqu’un de mettre son budget à plat. C’est intime,
un budget… Tout doit se faire en confiance pour surmonter les
blocages. Les gens sont souvent perdus dans la complexité des
papiers qu’ils reçoivent. Nous les aidons à y voir clair, nous tra-
vaillons les problèmes de culpabilisation. On dédramatise. Par
exemple en accompagnant la personne à l’office des poursuites.»
Et ce patient travail porte ses fruits. Ecoutons Josiane: «Je vis avec
mon enfant, je travaille en usine à 70% et reçois une pension ali-
mentaire. Avec mes factures en retard, je ne pouvais plus m’en
sortir. Payée à l’heure, je suis à la merci du moindre imprévu.
J’arrive tout juste à 2800 fr. par mois, mais il y a le loyer, les assu-
rances… J’ai reçu un coup de pouce de la Chaîne du Bonheur,
versement unique. Mais j’ai besoin d’un soutien plus régulier. Le
CSP m’a aidée à y voir clair et je vais vers le mieux. Ils m’ont fait
un budget, écrit des lettres… Je n’avais pas le moral, ils m’ont

motivée, requinquée. J’y vais une fois par mois. J’aime ce contact:
on n’est pas jugé, on est vraiment aidé.»
Une preuve de plus que le CSP fait du bon boulot. Mais ce sont
les conditions-cadres, dans le pays, qu’il faut améliorer. Et des
mentalités de base qu’il faut changer. «En général, résume Daniel
Monnin, la politique salariale est basée sur la profession. Elle
devrait l’être sur la situation familiale».

Michel Vuillomenet ■

Allocations familiales:
insuffisances variées

C’est notoire, les allocations familiales sont insuffisantes
en Suisse. Elles ne couvrent pas le coût de l’enfant.
Hormis les allocations de naissance, et s’agissant ici des
seules caisses cantonales offrant les prestations basiques
(à partir desquelles les caisses privées peuvent ajouter
mais non retrancher), on note suivant les cantons que:
- Neuchâtel verse 160 fr. par mois pour le 1er enfant,
180 (2e), 200 (3e), 250 (4e), supplément de 60 fr. alloué
aux 16-25 ans en formation. Ces dernières années, la
demande reste stable. 
- Stabilité aussi pour Berne et le Jura bernois où 160 fr.
sont versés pour les enfants jusqu’à 12 ans et 190 de 12
à 18 ans (jusqu’à 25 ans si formation). 
- Le Jura verse 154 fr. pour 1 et 2 enfants, 178 pour 3 et
plus, 206 en cas de formation et 132 fr. aux ménages
bénéficiaires. (M. V.)
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ue mettre dans la boîte? Avec Noël qui approche,
cette question se pose une fois de plus. Quel que soit
le lien de parenté qui vous lie à un enfant, vous vous
êtes certainement trouvé(e) dans la situation de cher-

cher vainement ce qui pourrait le réjouir. Le fait que nos
logements regorgent d’objets variés et que dans la plupart
des foyers, la nourriture ne manque pas rend plus difficile
l’acte d’offrir quelque chose qui suscite une joie inattendue
et durable. C’est pourquoi, la réflexion sur le sens d’offrir
un cadeau à un enfant s’impose à nous.
Que j’adhère ou non au christianisme, ce qui nourrit l’enfant,
ce qui l’aide à grandir, ce sont d’abord des relations de
confiance avec des adultes. Ce qui le fortifie dans son être,

c’est le fait de se sentir aimé tel qu’il est, avec ses besoins
de petit humain et les particularités de son caractère. La sécu-
rité affective qu’il peut construire ainsi lui permettra de nouer
des liens avec ceux de son âge et de faire sa place dans la
société. Ne s’agit-il pas de faire germer en lui la conscien-
ce de sa valeur, le respect de lui-même, lui ouvrant ainsi la
voie vers une vie d’homme ou de femme debout et respon-
sable, ayant le souci de la vie au sens large? Pour l’adulte,
cette relation avec l’enfant signifie un renvoi constant à lui-
même, ce qui n’est pas toujours confortable, mais représen-
te une chance, car source de révélations, de mouvement, de
transformation. Dans une autre perspective, cette relation
relève du don de la part de l’adulte: don de disponibilité, de

N’y a-t-il pas là-dedans un brin de...
compensation?

«Ta console: tu l’auras! Tes rollers, aussi! Sans oublier le dernier CD de Star’ac, ta carte de natel, la BD machin...» : la tra-
ditionnelle avalanche de cadeaux qui caractérise Noël, et à la confection de laquelle rares sont ceux qui échappent, cette
avalanche a-t-elle véritablement un sens? N’offrons-nous pas à cette occasion à nos enfants, sous forme matérielle, ce que
nous n’avons plus ni le temps ni l’énergie de leur donner en disponibilité et en affection démontrée? Réflexion à ce propos
de Ruth Stierlin, théologienne et psychologue.

«Ne s’agit-il pas de faire germer en l’enfant la conscience de sa valeur, le respect de lui-même,
lui ouvrant ainsi la voie vers une vie d’homme ou de femme debout et responsable?»

Q
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temps, don d’énergie aussi, de patience et d’écoute. Dans
une société où les enfants ne grandissent plus que rarement
dans la famille élargie, la présence d’autres adultes ou la
solidarité en les familles me paraît indispensable.

Ne pas tomber dans le panneau
Les obstacles à la construction d’une relation de confiance
avec un enfant peuvent être intérieurs à la personne. Pour
qu’elle puisse s’établir ou évoluer, une condition est incon-
tournable: l’adulte doit pouvoir prendre conscience d’un pro-
blème et trouver une aide extérieure adéquate. Bien des obs-
tacles extérieurs sont également à surmonter pour prendre
soin d’une relation avec un enfant, par exemple les valeurs
de rentabilité et d’efficacité, la pression que ces valeurs signi-
fient dans beaucoup de milieux professionnels ou la valori-
sation d’une multitude d’activités annexes au travail ou à
l’école.
Il me semble que pour une majorité d’enfants de notre pays,
le cadeau ne leur apporte qu’une joie passagère. Là où je
sens une soif, un vide, une pauvreté chez nombre d’enfants
ou d’adolescents, c’est dans le domaine relationnel, dans la
question du sens de la vie, dans le domaine spirituel aussi.
L’accès facile à beaucoup de jouets et de matériel me semble
un piège auquel nous, les adultes, devons être extrêmement
attentifs. Si l’enfant grandit avec l’idée que le bonheur est
principalement lié aux possessions matérielles, nous le pré-
parons mal à la vie. Cela demande une force certaine que de
résister à la société de consommation. Cela exige imman-

N’est-ce pas un peu mentir?
Est-il judicieux d’inciter un enfant à croire au Père Noël?
On touche ici à une question liée à la tradition, à la tradi-
tion familiale plus précisément, à ce qui est ou était trans-
mis de génération en génération.
De mon point de vue, la croyance enfantine au Père Noël
a un sens si elle est reliée à la tradition chrétienne ou/et si
elle s’inscrit dans l’histoire des générations. Je n’y vois par
contre aucun intérêt pour l’enfant dans l’utilisation com-
merciale du personnage, avec des situations cocasses ou
tragiques (deux pères Noël se croisant au coin d’une rue -
le Père Noël distribuant des cadeaux à un groupe d’enfants,
et quand arrive le tour des deux petits derniers, il n’a plus
rien à donner!...). Il existe une autre utilisation inadéqua-
te de la figure du Père Noël: lorsqu’elle est employée pour
faire peur à l’enfant ou pour exercer du pouvoir sur lui. 

Cas de figure
Le Père Noël dans l’histoire de la famille: si la figure du
Père Noël était un élément positif, marquant et nourrissant
de l’enfance de l’un ou de l’autre parent, la transmission
de son histoire peut représenter une richesse pour le déve-
loppement de l’enfant. C’est une croyance qui relève du
rêve et de l’imaginaire: l’enfant en a besoin pour grandir.
Le Père Noël dans la tradition chrétienne: ses origines sont

fort complexes et très anciennes; pourtant, il a pris plus de
place depuis que la société chrétienne est en mutation, en
crise de croyance et d’identité. Malgré les controverses que
son personnage suscite, le Père Noël peut symboliser pour
l’enfant l’irruption d’une autre réalité que la réalité immé-
diate. Le message peut ressembler à ceci: quelqu’un exis-
te ailleurs, il nous rejoint et nous, les petits, nous comp-
tons pour lui, quels que soient notre origine, notre situation
familiale, notre appartenance ethnique et notre statut social.
Ce que j’apprécie dans cette figure, c’est qu’elle ouvre le
noyau familial: à sa façon, le Père Noël peut faire décou-
vrir à l’enfant qu’il est membre de la famille humaine.
Chaque enfant se développe selon un rythme individuel;
c’est la raison pour laquelle je ne pense pas qu’il y ait un
âge-limite à cette croyance. En général, la révélation de ce
que le Père Noël n’existe pas en chair et en os se passe entre
les enfants eux-mêmes. Ou alors, l’enfant reconnaît les
traits d’un visage familier derrière la grande barbe blanche.
Et de façon assez naturelle, l’enfant ayant grandi, découvre
qu’il s’agit d’un mythe; un mythe qui peut laisser des traces
précieuses. (R. S.)

Réf: Marie-Christine Mottet, Le Père Noël est une figure,
Ed. Desclée de Brouwer, 1996
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Je sais que, comme chaque année et depuis longtemps, je
vais être pris par la même fièvre. Je participerai, comme tout
le monde, à la course aux cadeaux, à la course aux décora-
tions, à la course au sapin, à la course aux achats de toute
sorte. Je vais devoir me concentrer pour ne rien oublier, rien
ni personne. Dans mon travail, je vais à nouveau faire l’écu-
reuil. Je vais sauter d’arbre en arbre, avec des textes à pré-

parer, un peu de joie et d’espérance (je le souhaite) à don-
ner. Je devrai ne rien oublier, ni le Noël des aînés, ni celui
de la paroisse, ni celui des personnes en institution pour per-
sonnes âgées, ni même le petit Noël des catéchètes.
Organiser, prévoir, ne rien omettre pour ne pas blesser.
Il n’y a aucune fête qui demande autant de présence et de
préparation. Noël reste une fête à part parce que l’économie,

Dans un certain sens, les pasteur(e)s sont un peu des Pères (ou Mères...) Noël. Sans rennes ni robes rouges, sans soulier
à garnir, mais avec néanmoins le souci de n’oublier personne. Et Dieu sait si à cette période de l’année, les gens auxquels
nos ministres doivent penser sont légion. Maurice Devaux est un de ces «titans» de Noël. Témoignage.

quablement des discussions avec l’enfant pour lui révéler
comment elle fonctionne; on peut lui montrer, par exemple,
comment la publicité influence notre système de valeurs et
suscite des faux besoins. Et comme les enfants font des com-
paraisons avec leurs camarades et qu’ils peuvent être cruels
entre eux, il s’agit de reprendre le dialogue toujours à nou-
veau pour trouver un chemin constructif avec l’enfant. C’est
une tâche qui concerne non seulement les parents, mais tout
le système éducatif. Oui, la majorité de nos enfants sont
«riches» sur le plan matériel et sur le plan de l’éducation
scolaire. Mais ils sont pauvres à d’autres niveaux: c’est là
que nous pouvons les surprendre à Noël et tout au long de
l’année, en semant des graines pour une joie durable.

Une autre résonance
Si j’adhère au christianisme: en tant que parent ou proche
de l’enfant, il me semble essentiel de lui faire découvrir que
cette fête a quelque chose à voir avec un enfant bien précis,
Jésus de Nazareth. Si, à Noël, nous nous souvenons de sa
naissance, des cadeaux qu’il a reçus des mages, c’est que
son destin nous concerne aujourd’hui. En effet, il nous a
ouvert le chemin pour être enfants de Dieu, pour appartenir
à une famille d’un tout autre ordre que notre famille terrestre.
Le cadeau devient alors symbole de la valeur infinie qu’il a
dans le cœur du Père. La transmission de cette conviction
ouvre la possibilité que l’enfant devenu adolescent ou adul-
te se mette lui-même en quête de cette source.

Que j’adhère ou non au
christianisme: l’essentiel me
semble être dans le soin de
la relation avec l’enfant.
Dans ce lien caractérisé par
l’authenticité, on lui offre de
nombreux cadeaux sans
même s’en rendre compte;
en lui donnant des repères,
par exemple. Où il découvre
des valeurs comme le respect
de soi-même et des autres, le
partage, l’amitié; les valeurs
de la nourriture, de la natu-
re, des objets matériels; le
partage, la tolérance, etc.
Dans une société qui a ten-
dance à «surstimuler» les
petits, nous, les adultes, pou-
vons leur montrer des
espaces où ils peuvent respi-
rer librement et découvrir
leur monde intérieur.

Ruth Stierlin ■

Une «tournée» de plusieurs semaines



dossier: Rouge, Père et...

11VP/NE No 160 DECEMBRE 2003

dans la froidure de l’hiver, a
trouvé la parade en la récu-
pérant.  
Je sais donc que je vais être
totalement dépassé, peut-être même dans mon travail. Il fau-
dra donc que je fasse un choix. Ce choix est vite fait, c’est
celui de mon travail aux dépens de la famille et à mes dépens.
A mes dépens, parce que je sais que je n’aurai pas le temps
de me préparer vraiment à accueillir celui qui vient.

Autrement...
Je ne peux donc que rêver, rêver d’un Noël qui s’inscrirait
dans la plus grande simplicité. Un Noël  dépouillé de tout
le commercial, de toute cette course qui m’épuise et étouf-
fe l’attente. Ce serait un jour que je mettrais à part. Un Noël
que j’aurais pu préparer intérieurement, un Noël que j’aurais
pu préparer spirituellement. Un Noël retrouvé dont l’essen-
ce même ne serait plus cachée par tout ce qui n’appartient
pas à l’événement. 
Je rêve d’un Noël que je pourrais vivre comme la lumière
qui renaît après le déclin du jour. Je rêve de saluer la lumiè-
re qui revient comme un renouveau, une espérance renou-
velée.
Dans un monde éclaté politiquement, économiquement, reli-
gieusement et spirituellement, avec mes besoins d’argent,
d’estime, de reconnaissance, j’ai hâte de retrouver l’amitié,
le regard, le sourire, le pardon, la paix. J’ai hâte de redon-

ner un sens à ma vie en
retrouvant mes bases, mon
histoire et l’histoire de Dieu
pour moi.

Je sais que je cours partout. Mais je cours au mieux. Est-ce
suffisant? Je ne le crois pas vraiment. Je crois qu’il faut que
je redécouvre le besoin de Dieu qui vient vivre avec moi.
Redécouvrir le besoin du Christ qui vient vivre avec moi,
m’entraîner à le suivre.
Je dois me dépouiller de toute superficialité pour que la ren-
contre avec celui qui vient partager ma vie et m’apporter des
mots de Dieu se fasse.
Oui, j’ai besoin de lumière, lumière au cœur de ma vie pour
faire reculer les ténèbres. J’ai besoin de la présence de Dieu
sur le chemin de mon humanité. J’ai besoin de Dieu parta-
geant ma condition d’humain pour ne plus être seul avec
moi-même. Pour être en paix avec moi-même et partager la
vie, avancer vers demain sereinement.
Mais il me faut du temps pour me préparer, il me faut prendre
le temps de me préparer, prendre du temps au temps. Il faut
du temps pour accueillir celui qui vient. Je sais que je rêve.
Mais ce rêve, je l’espère pour moi. Oserais-je dire que je
l’espère pour chacun?

Maurice Devaux ■

«Je rêve d’un Noël que je pourrais vivre comme
la lumière qui renaît après le déclin du jour»
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La bonhomie du personnage est légendaire. Sa passion,
c’est le monde invraisemblable des grands magasins.
A quelques années d’un départ en retraite - dont tout

le monde doute! -, Eric Jeanmonod fait partie de ces per-
sonnalités dont l’esprit grouille d’idées. Pour celui qui a été
directeur de grand magasin à Bienne pendant 25 ans et qui
vient d’accepter de reprendre une succursale dans le canton
de Fribourg, la journée du Père Noël fait partie des moments

magiques de son activité. Le cérémonial est réglé comme du
papier à musique: Eric Jeanmonod en parle avec des yeux
qui pétillent de plaisir et d’impatience.
La Vie Protestante: Pourquoi la journée du Père Noël est-
elle aussi importante pour un grand magasin?
Eric Jeanmonod: Comme les soldes, c’est un des événe-
ments incontournables de l’année. Cette journée doit être
superbe et féerique. Pour recevoir les enfants, tout est pré-
paré dans les moindres détails. Le décor est soigné pour don-
ner une impression de rêve, mais il doit rester simple. Je
veux les meilleures mandarines, quitte à les payer très cher.
Les pistaches sont offertes et tant pis si on retrouve des
déchets partout dans le magasin. Pour moi, ce n’est vraiment
pas un jour de travail.
V. P.: Mais, l’intérêt du magasin est d’abord commercial?
E. J.: Avec le Père Noël, je ne pense pas au chiffre d’affaires.
La meilleure preuve, c’est qu’on ne place pas notre Père
Noël en fond de magasin, perdu au troisième étage. Il faut
que les enfants le trouvent facilement, que les mamans puis-
sent les accompagner avec les poussettes sans se perdre dans
les ascenseurs. Pour moi, l’essentiel, c’est le moment
magique de la rencontre entre les petits et le Père Noël. Je
ne supporte pas l’idée de faire des affaires sur le dos des
enfants. D’ailleurs, ce jour-là, on fait toujours moins de
ventes que d’habitude.
V. P.: Pour que votre Père Noël ait le bon profil, vous pro-
cédez presque à un casting?
E. J.: Chez nous, les Pères Noël jouent leur rôle jusqu’à la
mort, s’ils en ont la force et l’envie. Ils restent complète-
ment anonymes. Le Père Noël actuel fonctionne depuis huit
ans. Je n’entends plus parler de lui toute l’année. Mais je
sais que durant le mois de novembre, je vais le voir arriver
au magasin.
Quand je dois en trouver un nouveau, je le repère dans la
rue ou parmi les grands-pères qui viennent au magasin. Il
doit être assez âgé et avoir le physique de l’emploi: une
bonne bouille et un nez assez marqué. Le caractère a aussi
son importance: un peu bourru, mais tendre à l’intérieur.
Depuis des années, c’est la même maquilleuse qui prépare
le personnage. Il porte des gants, on lui met une barbe et le
tour est joué. Récemment, on a décidé de renouveler la robe
qui avait servi plus de vingt ans. J’ai dû accepter, un peu à
contrecœur. Mais discrètement, je l’ai piquée (un rire): vous
imaginez tout ce qu’elle a vécu!
V. P.: Le Père Noël a toujours le même impact chez les
enfants?
E. J.: Il y a ceux qui ont peur, ceux qui sont fascinés, ceux
qui se précipitent. Le moment extraordinaire, c’est le face-

Un qui n’a rien d’une ordure!
Le Père Noël est devenu le complice des commerçants. La tradition se généralise: presque tous les grands magasins reçoi-
vent le vieil homme en rouge. A Bienne, le Père Noël du magasin Loeb est une véritable institution. En une seule journée,
ils sont plus d’un millier d’enfants à faire la queue pour monter sur ses genoux. Depuis 25 ans, c’est Eric Jeanmonod qui
organise l’événement. Rencontre.

12
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à-face entre le vieil homme et le bambin. Le miracle a lieu
des deux côtés. J’ai eu des Pères Noël qui n’avaient ni
enfants ni petits-enfants, pour qui cela a été une expérience
absolument extraordinaire. Les enfants prennent parfois
beaucoup de temps pour lui parler. Et on laisse faire, même
s’il y a quarante mamans avec leurs petits qui attendent der-
rière. C’est vraiment magnifique!
Le moment est immortalisé sur photos. Je tiens à les prendre
moi-même. Une fois ou l’autre, il m’arrive de rencontrer des
gens, adultes, qui me sortent une vieille image en me disant:
«C’est vous qui avez pris cette photo? Eh bien, le petit sur
les genoux du Père Noël, c’était moi!»

V. P.: Finalement, y a-t-il un rapport avec la naissance de
Jésus?
E. J.: Pour moi, ce lien est très important. Tout le monde
sait que le Père Noël est là parce qu’il s’est passé quelque
chose la nuit de Noël. Et le soir du 24 décembre, quand on
ouvre les cadeaux, quand on raconte le récit de la nativité,
j’espère que les petits comme les grands comprennent que
le Père Noël ne serait rien sans cela. J’aime penser qu’avec
quelques semaines d’avance, nous préparons la vraie fête de
Noël.

Propos recueillis par Cédric Némitz ■

Le Père Noël qui a cours aujourd’hui, c’est cette espè-
ce de schtroumpf rouge, un rien «coin-coin», dont le
portrait se bouscule à la devanture des magasins, sur

les affiches promotionnelles, dans les publicités des médias
pour ânonner les prétendus vertus de tous les produits qu’il
nous faudrait si impérativement acquérir. Ou quand le ven-
deur sombre dans le pathétique!
Mais Noël, ce n’est pas (que) ce Noël-là! Pas (que) cette
avalanche de broutilles enrubannées et de dindes emmar-
ronnées. Cette foire du cadeau baignant dans l’orgie ali-
mentaire, c’est un fruit dégradé par un système qui étalon-
ne tout sur la valeur marchande. 
Noël est bien antérieur à l’ère des gadgeteurs industriels, et
c’est une fête à significations et résonances multiples. C’est
tout d’abord la Nativité, l’Evénement éminemment spirituel

Loin du guignol de service
Notre époque ne parle, ne pense, ne respire que fric. Le désir, le rêve y ont été en grande partie anéantis, sacrifiés sur l’autel
du profit financier. Pas étonnant que, dans ce contexte, le Père Noël ne soit considéré que selon le point de vue bassement
commercial. Et si derrière ce masque grotesque se cachait quelque chose d’infiniment plus profond?!?!

Photos: P. Bohrer

«Chez nous, les Pères Noël jouent leur rôle
jusqu’à la mort, s’ils en ont la force et l’envie»
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des chrétiens. C’est aussi le solstice d’hiver, le moment où
la nature fait silence, reprend son souffle dans le repos; une
parenthèse, une trêve bénéfique que quantité de civilisations
ont célébrée dans le recueillement depuis l’aube des temps.
«Ce Noël-ci, qui fait intervenir une foule de mythes et qui
nous relie aux origines de l’homme, a un autre Père Noël

que celui qu’on nous sert dans la démesurée bastringue car-
navalesque actuelle», notent en substance les Chaux-de-
Fonniers Suzanne et Carol Gertsch. Elle est enseignante et
psychologue, lui artiste-peintre. Soucieux de redécouvrir et
de faire rayonner ce Noël «fondamental», ce Noël de lumiè-
re, ancré dans une tradition ancestrale, ce Noël magique
aussi, qui nous interpelle sur la raison d’être de notre pré-
sence ici-bas, ils ont, en 1993, fondé l’association
«Expressions» et créé le Musée du Père Noël. Qui, depuis,
chaque fin d’année, fait halte dans une ville pour quelques
semaines: «Nos collections comprennent des centaines et
des centaines de figurines des quatre coins du monde, ainsi
que des œuvres en rapport d’artistes internationaux.» Tantôt
drôles, kitsch, tantôt belles, précieuses, émouvantes, ces
pièces ne sont pas juste proposées, statiquement et ethnolo-
giquement, au regard du visiteur. Elles s’intègrent à une série

d’animations (contes, etc.) chargées, d’une part, de tradui-
re l’idée généreuse du partage, et d’autre part, de favoriser
une réflexion sur le sens que ce Noël, cet autre Noël pos-
sible, peut conférer à nos existences. «De quoi ai-je besoin
pour être heureux? Quels cadeaux offrir à notre planète?
Qu’ai-je fait ce jour pour le bien de l’humanité? Pour les
gens qui m’entourent?...»: et si le Père Noël, ce Père Noël,
nous rendait «éclairants»...

Laurent Borel ■

Tous à Saint-I!
Après neuf escales françaises, le Musée du Père Noël sera,
cette année, pour la première fois en Suisse. Au Centre
de Culture et de Loisirs de Saint-Imier, plus précisément.
Du 6 au 28 décembre, tous les jours de 14 à 18h, sauf les
lundis.
«L’exposition, ses ateliers, son action sociale, soulignent
les organisateurs, mettent en place des outils concrets de
mieux-être au quotidien pour que le malaise actuel ne
reste pas un triste constat, mais s’oriente vers une
démarche constructive et réparatrice. Notre entreprise
n’est pas utopique, mais simplement réaliste, nécessaire.
Nous souhaitons participer à la réalisation d’un monde
meilleur.» Impossible de résister à l’invitation! (L. BO.)

Mais Noël, ce n’est pas (que) ce Noël-là! Pas
(que) cette avalanche de broutilles enruban-
nées et de dindes emmarronnées
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Monsieur le Père Noël,
Chaque année, à la même époque, vous êtes de retour. Certes,
vous êtes bien sympathique, avec votre éternel sourire, votre
belle barbe blanche et votre corps rondouillard enveloppé
confortablement de rouge et blanc. Vous êtes si joli et si gen-
til. Forcément, c’est étudié pour: vous êtes fait pour plaire,
avec votre débonnaire générosité qui vous fait distribuer
avec largesse des cadeaux aux enfants de la Terre. Pour les
faire rêver? Officiellement, oui. Mais la réalité est plus crue:
vous n’êtes qu’un prétexte pour les appâter, une des icônes
du profit, un alibi pour faire boire du Coca glacé en plein
hiver, pour faire vendre du nécessaire, et surtout du super-
flu. Belle réussite! Ça marche au-delà de toute espérance.
En fait de magie, je ne vois que des objets de convoitise. En
fait de féerie, à laquelle d’ailleurs personne ne croit plus, je
ne vois qu’une surabondance d’ampoules électriques. Et dire
que Noël est censé être la fête de la lumière! Dans vos yeux,
Monsieur le Père Noël, je ne vois que le reflet du dollar.
Noël est censé être la fête d’une naissance, d’un départ, d’un
espoir, et dans votre corps replet, je ne vois transparaître que
l’autosatisfaction des repus, teintée d’un peu de bonté fac-
tice, juste ce qu’il faut pour se donner bonne conscience face
à la misère si grande.
Il faut des fêtes, ça fait vendre! Les temples de la consom-
mation ont tout prévu pour nous inciter à acheter tant et plus,
même de créer des stars de toutes pièces. Vous en êtes une
émanation brillante.

Seulement, voyez-vous, y’en a marre! Marre d’être le pigeon
vidant son porte-monnaie pour acheter à s’en donner la nau-
sée une profusion de vanités. Marre de ce paganisme mer-
cantile au verni de religiosité bon teint. Marre de ces rêves
clinquants qui nous font croire que le bonheur s’achète à
coups de frigos pleins, de jeux vidéos, de parfums de prix.
Marre de votre personnage gentil et heureux qui veut nous
faire gober une vie en rose de pacotille hollywoodienne.
Marre de me forcer à faire comme tout le monde sous pré-
texte que personne n’échappe à la fièvre acheteuse.
Je voudrais des rêves, des vrais, de ceux qui renversent, pous-
sent et décoiffent! Je voudrais des histoires où il est ques-
tion d’infini, d’espace, de gratuité, de relations vraies. Je
voudrais recevoir et donner ce qui ne s’achète pas: des
cadeaux de complicité, de tendresse, d’humour, d’échange
sans marchandage. A quand un Noël, sans paquets, sans
sapin, avec juste une voix claire dans le calme de la nuit, qui
chante sereinement les complaintes et les joies des hommes,
une voix qui nous berce et nous porte suffisamment pour
que nous puissions affronter la nuit et le froid sans peur? A
quand les vendeurs chassés du temple?
Monsieur le Père Noël, je pense que vous ne pouvez déci-
dément pas comprendre cela. Nous ne sommes, je crois, pas
du même monde. Dans le cas contraire, vous seriez autre. 
Je vous quitte et vous dis adieu. Sans rancune et sans regrets.

Corinne Baumann ■

Humeur
Lettre de rupture
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mémento

Formation - réflexion
I n s t i t u t  d ’ h e r m é n e u t i q u e

Neuchâtel, Série «Se soigner, se comprendre» Dans le cadre de 
l’Institut romand d’herméneutique et de systématique (IRHS). 
Rencontre avec le Dr. Adrian Küng, médecin-chef de psychiatrie gé-
riatrique à l’Hôpital psychiatrique cantonal de Perreux. Jeudi 8 janv. à 
l’Espace Louis-Agassiz 1, Salle RE 48, Faculté des lettres.
Rencontre avec le Dr. Thierry Collaud, médecin généraliste, Doc-
teur en théologie de l’Université de Fribourg. Jeudi 29 janv. au Fbg 
de l’Hôpital 41, Faculté de théologie.

L e  p o i s s o n  s u r  l a  m o n t a g n e

Le Louverain, centre cantonal de rencontre et de formation de 
l’EREN, met sur pied un programme d’animation comprenant des 
camps, de la formation théologique (cours explorations théologiques) 
et bien d’autres choses. Avec 66 lits, des belles salles de travail et 
une cuisine savoureuse, Le Louverain accueille aussi de nombreux 
groupes (semaines vertes, groupes de jeunes, chorales, écoles, stages 
de formation…). Contact: Centre du Louverain, 2206 Les Gene-
veys-sur-Coffrane, Tél. 032 857 16 66, fax 032 857 28 71, internet: 
www.louverain.ch.
Le Louverain – Plein Swing. Samedi 10 janv. de 10h à 18h à 
Bevaix. Avec Elisabeth Reiche-Amsler, Christoph Haug et Jean-Pierre 
Roth. Voir EREN – quoi de 9?
Le Louverain – La légende du Judo, Dès le 12 janv. à 19h30 à 
l’UNIPOP (CPLN) avec Luc Dapples.
Le Louverain – L’apôtre Paul en procès. 20 et 27 janv. à 20h à 
l’UNIPOP (CPLN) avec Pierre de Salis.
Sornetan, Explorations théologiques III: Kandinski. Du ven-
dredi 23 janv. à 20h au samedi 24 à 17h avec  Philippe Kneubühler et 
Pierre de Salis.
Le Louverain – Au clair de lune: Trekking hivernal du samedi 31 
janv. à 15h au dimanche 1er fév. à 17h, avec Luc Dapples.

Paroisse de La BARC
V i e  c o m m u n a u t a i r e

La BARC: Célébration œcuménique. La Semaine de l’Unité est 
l’occasion pour nos églises catholiques et protestantes de renforcer 
nos liens et notre communion. Trois rendez-vous: mardi 13 janv. à 
20h15, salle polyvalente d’Auvernier: spectacle «questiondieu.com» 
par la compagnie de La Marelle. Dimanche 18 janv. à 9h45 à l’église 
catholique de Colombier: célébration œcuménique. Jeudi 22 janv. 
temps de recueillement au temple de Colombier de 18h30 à 19h.
Auvernier: Le sapin illuminé dans le temple rassemblera les habi-
tants du village le 24 déc. à 17h pour la fête de Noël préparée avec les 
enfants des différents groupes de l’enseignement religieux.
Auvernier: Service de voitures. Pour les cultes qui n’ont pas lieu 
à Auvernier, contactez Frédéric Jakob au 032 731 76 23, Jean-Jacques 
Perrochet au 032 731 21 19 ou Amélia Jaggi au 032 740 17 51.
Bôle: Service de voitures. Pour rejoindre une assemblée dans un 
autre lieu de vie: rendez-vous devant le temple un quart d’heure avant 
l’heure de début du culte.
Colombier: Offrande du temps de l’Avent. Depuis de nom-
breuses années, la paroisse manifeste soutien envers les personnes en 
difficulté de notre village. Toutes les offrandes des cultes de l’Avent 
sont destinées à ce projet d’entraide. Merci pour votre générosité.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
La BARC: L’avant-scène opéra au temple. Nous nous réjouis-
sons de cette première avec, au programme, des récits de la naissance 
de Jésus entrecoupées d’une méditation.
La BARC: Les dimanches du temps de Noël, le temps des re-
trouvailles pour les paroissiens: dimanche 28 déc. à 10h à Peseux avec 
les paroissiens de La Côte. Dimanche 4 janv. à 10h à Auvernier.
Auvernier: Un temps de respiration. Un office d’une demi heure 
remplace le culte traditionnel, le dimanche, de 18h à 18h30 au temple. 
Chants, méditation, silence, prière. Prochains rendez-vous: 14 déc. et 
11 janv.
Auvernier: Noël est un jeudi… ce sera comme un dimanche, avec 
un culte de sainte cène, le 25 déc. à 9h45.
Bôle: Culte avec le chœur Le Fleuron, le 14 déc. à 10h au temple. 
Bôle: Cultes de Noël. Venez fêter la naissance de l’enfant Jésus le 
mercredi 24 déc. à 23h au temple. Ce culte sera suivi d’un vin-chaud. 
Le lendemain (25 déc.), les enfants vous présenteront avec bonheur 
une saynète, à 10h au temple.
Brot-Dessous: Culte de Noël, le 21 déc. à 18h à la chapelle.
Colombier: Le chœur mixte paroissial au culte le 14 déc. à 9h45. 
Ils nous accompagneront dans ce chemin de l’Avent.
Colombier: Cultes de Noël. Deux moments forts: mercredi 24 
déc. à 23h, culte de la nuit de Noël (vin chaud offert après le culte) ; 
jeudi 25 déc. à 17h, culte de Noël avec la participation de l’Avant-
Scène Opéra.
Rochefort, culte des familles: 20 déc. à 17h, avec la traditionnelle 
saynète et le vin chaud pour l’après-culte.
Rochefort, culte de Noël: 25 déc. à 10h.
Rochefort, culte de l’unité: Notre lieu de vie est chaleureusement 
invité le 18 janv. à 10h à l’église catholique de Peseux.

V i e  s p i r i t u e l l e
La BARC: Etudes bibliques. «Comment traduire l’Evangile et la 
foi dans notre existence de croyant». A la maison de paroisse de Bôle, 
lundis 19 janv. et 16 fév. à 20h. En cas d’impossibilité merci d’infor-
mer la pasteure au 032 842 57 49.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Auvernier: Les tout-petits se réjouissent de Noël. Les enfants 
(3 à 6 ans) sont attendus avec leurs parents pour une célébration spé-
ciale, samedi 13 déc. à 17h.
Bôle: Culte de l’enfance. Les enfants se retrouvent au temple pour 
préparer la fête de Noël, le samedi 20 déc. à 9h15. Ils se retrouveront 
aussi le 17 janv. à 9h15 à la maison de paroisse pour une rencontre 
avec les enfants de l’Eglise Catholique Chrétienne de Neuchâtel (dans 
le cadre de la Semaine de l’Unité).

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s
Brot-Dessous, Culte des aînés: à l’Auberge de Noiraigue, le 11 
déc. dès 11h30, suivi d’une représentation de la saynète des enfants 
du village. 
Colombier: Noël des personnes âgées. Mercredi 17 déc. animée 
par les enfants, à 16h à l’église catholique. Suivi d’un souper au cercle 
catholique. Inscription au 032 841 37 42.
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C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Bôle: Noël à la Résidence La Source. Lundi 22 déc. une célébra-
tion œcuménique à 15h30 au salon. 5 janv.: premier culte de l’année 
(Epiphanie), à 10h.

Paroisse de La Côte
V i e  c o m m u n a u t a i r e

La Côte – Une fondue pour bien arriver! La paroisse accueille 
les personnes nouvellement arrivées dans la paroisse le mardi 20 janv. 
à 20h à la maison de paroisse, rue des Granges 8, à Peseux. Vous venez 
d’arriver et n’avez pas reçu d’invitation? Contactez Martine Schlaeppy 
au 032 731 15 22 ou lacote@protestant.ch
Peseux, Théâtre de la Marelle: le 21 janv. à 20h, au temple. Voir 
EREN – quoi de 9?

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Côte: Veillées de Noël à Corcelles et à Peseux le 24 déc. à 23h 
dans les deux temples. Présence du chœur mixte à Peseux. Un vin 
chaud sera servi à la sortie.
La Côte: Culte commun aux paroisses de la Côte et de la BARC le 
28 déc. à 10h au temple de Peseux, avec baptême et Sainte-cène.
Corcelles: Fête de Noël à la chapelle le 21 déc. à 10h. Saynète du 
culte de l’enfance «Le Noël des oiseaux».
Peseux: Fête de Noël le 25 déc. à 10h au temple. Saynète du culte 
de l’enfance «Le Noël des oiseaux».
Peseux, célébration œcuménique: le 18 janv. à 10h à l’église 
catholique, dans le cadre de la Semaine de l’Unité.

V i e  s p i r i t u e l l e

La Côte: Semaine de l’Unité, réunions de prière œcuméniques du 
19 au 23 janv. de 9h à 9h30 au temple de Peseux.
Peseux: Etudes bibliques à la carte proposées par les paroisses 
réformée et catholique de la Côte: 12 janv. à 20h, sous l’église ca-
tholique: quatrième rencontre autour de la notion de rédempteur dans 
l’Ancien Testament. Livre de Ruth. Dernière rencontre: 2 fév. Respon-
sable: Zygmunt Marzys.
Peseux: Première de trois rencontres bibliques le 15 janv. à 
20h à la maison de paroisse sur le Livre des Juges: Qui sont ces juges 
et quelle était leur mission? Prochaines rencontres: 29 janv. et 12 fév. 
Responsable: Delphine Collaud.
Corcelles: Troisième de six rencontres bibliques le 21 janv.  à 
20h, Grand’Rue 8B: L’étude porte sur Mt 1,18-25: «L’annonce faite à 
Joseph». Responsables: Pierre et Thérèse Marthaler.
Peseux: Prière œcuménique hebdomadaire le mardi de 9h à 
9h30, à la chapelle (maison de paroisse).
Corcelles: Réunion de prière mensuelle le dernier lundi à 17h 
à la cure.

A î n é s

Corcelles: Fête de Noël de l’Age d’Or le 15 déc. à 15h à la cha-
pelle, suivi d’un goûter festif.
Corcelles: Le Club de Midi, repas le 22 janv. à 11h45 à la chapelle. 
Inscription au 032 731 21 76.
Peseux: L’Age d’Or, animation biblique avec Delphine Collaud le 
5 janv. à 14h30 à la maison de paroisse.

E n f a n t s  -  J e u n e s

Corcelles: Culte de l’enfance le vendredi de 17h30 à 18h30 à la 
chapelle. Préparation d’une saynète pour Noël. A partir du 9 janv.: «De 
villes en villages avec Jésus».
Peseux: Culte de l’enfance le vendredi de 18h à 19h à la maison 
de paroisse. Préparation de la saynète pour Noël.
Peseux: Formation des moniteurs pour le camp de catéchisme: 
Trois soirées sont prévues, à 19h à la maison de paroisse: Lundi 5 janv. 
jeudi 22 janv. et mercredi 4 fév.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Corcelles: Fête de Noël au Foyer de la Côte: célébration œcuméni-
que le 20 déc. à 10h dans la cafétéria (2e étage). Culte avec sainte-cène 
le 8 janv. à 10h.

Paroisse Le Joran
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Joran – Nouveau groupe d’échange et de contact: Vous qui 
êtes séparé-e, divorcé-e, veuf ou veuve, célibataire, ou qui vivez en 
famille recomposée, et qui souhaitez retrouver d’autres personnes dans 
la même situation: ce groupe est pour vous! Prochaine rencontre, 17 
janv.: sortie «luge» suivie d’un goûter et de moments d’échange et de 
jeux. Bienvenue, avec ou sans vos enfants. Renseignements: Martine 
Robert au 032 842 54 36 ou 079 342 55 39.
Joran – Semaine de l’Unité, dimanche 18 janv. à Saint-Aubin: 
déjeuner dès 8h45 à la salle de l’Armée du Salut puis au temple à 
10h pour une célébration commune. Un apéritif suivra à Castel St-
Roch (salle catholique). Une animation pour les enfants est prévue 
à la maison de paroisse protestante, ils rejoindront leurs parents en 
deuxième partie de cérémonie. Le temps de l’Unité sera aussi marqué 
par l’Alliance évangélique lors d’une manifestation où les fidèles de la 
Béroche neuchâteloise et vaudoise se réuniront le vendredi 23 janv. à 
20 h au temple de Concise. 
Joran – Le pasteur de Cortaillod s’en va, le responsable de la 
jeunesse reste! Fabrice Demarle quitte le poste de pasteur référent, 
mais conserve son 50% pour la catéchèse. Il célébrera encore le culte 
de Noël, le 25 déc. à 10h à Cortaillod ainsi que celui du 28 déc. à 10h 
à Boudry. Jean-Pierre Roth (tél. 032 846 12 62) assurera l’interim pour 
Cortaillod.
Joran – Eglise ouverte, le 2e samedi du mois, le temple de Bevaix 
est ouvert entre 9h et 11h. Méditation commune entre 9h30 et 10h. 
Prochains rendez-vous: 13 déc. et 10 janv.
Joran – Le feu et le chant. 31 janv. à 19h à la cure de Bevaix, 
le plaisir de chanter et de découvrir le Vitrail ou d’autres répertoires. 
Nous partagerons un repas canadien et, qui sait, ferons peut-être une 
excursion sous les étoiles (autour d’un feu)?
Boudry – Rencontre autour de la Bible, mercredi 7 janv. à 20h à 
la cure. Venez, le message de la Bible s’adresse à chacun et chacune.
Boudry – Théâtre de la Marelle. «questiondieu.com», le 16 janv. 
à 20h au temple.
Cortaillod – Le mardi, jour du café… de 9h à 10h30 à la maison 
de paroisse, pour vous réchauffer et vous donner l’occasion de discuter. 
Chaque mardi, sauf 23 et 30 déc.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Joran – Culte régional Gospel le 11 janv. à 10h au temple de Be-
vaix, avec des chants negro spiritual «Swing et éternité». Inscription au 
032 846 12 62 ou 032 913 02 25. Voir EREN – quoi de 9? 
La Béroche – Fêtes de l’Avent et de Noël au temple, le culte du 
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14 déc. avec la participation du chœur d’hommes «L’Helvétienne» et 
du chœur d’hommes de Montalchez. En collaboration avec l’Armée du 
Salut, de joyeuses fêtes de Noël auront lieu au collège de Montalchez 
vendredi 19 déc. à 20h et à la menuiserie de Fresens, mardi 23 déc. à 
20 h. Deux moments forts: mercredi 24 déc. veillée de Noël à 23h au 
temple, avec des musiciens professionnels. Thème de la soirée: Dieu 
montre son visage dans un enfant. Jeudi 25 déc. culte au temple à 10h 
(et non à 17h). 
Bevaix – Culte avec le chœur d’hommes 14 déc. à 20 h au tem-
ple. Mettre en voix notre louange et nous préparer à Noël. 
Bevaix –Noël des familles avec le culte de l’enfance, 21 déc. à 17h 
au temple (pas de culte à 10h.)
Bevaix – Culte de longue veille, mercredi 24 déc. à 23h au temple. 
Vin chaud à l’issue du culte. 
Bevaix – Culte de Noël jeudi 25 déc. à 10h au temple. 
Bevaix – Culte avec St-Aubin, Le 28 déc. à 10h. Dimanche 4 janv. 
à 10 h, nous irons à St-Aubin. 
Boudry – Fête de Noël avec le groupe d’enfants et sa pièce de Noël 
à la Résidence des Peupliers, mercredi après-midi 17 déc. 
Boudry – Fête avec tous les enfants, veille de Noël (24 déc..) au 
temple à 17h autour du sapin. Mais la nuit de Noël ne livre son mystère 
qu’à ceux et celles qui veillent pour attendre sa venue! Culte de 23h, 
pour entrer en musique et en conscience dans la joyeuse nouvelle de la 
venue de Jésus. Une agape suivra. Jeudi 25, culte plus serein à 10h.
Boudry – Nous accueillons les paroissiens de Cortaillod le 28 
déc. à 10h. Le 4 janv. nous irons fêter l’an nouveau à Cortaillod à 
10h.
Boudry – Culte de retrouvaille le 11 janv. à 10h: les 42 partici-
pants du voyage d’automne en Cappadoce se retrouveront pour rendre 
grâce et partager un repas. 
Cortaillod – Des cultes de Noël portés par le chant. La chorale 
du lieu de vie chante le 21 déc. à 20h, après avoir célébré Noël dans 
trois homes le matin du 20 déc. Elle anime également la veille de Noël, 
le 24 déc. à 23h au temple, au milieu de curieux marchands de crèches. 
Le lendemain, culte de Noël à 10h.

E n f a n t s  -  J e u n e s

Joran – Week-end de ski des réseaux de jeunes aux Collons 
les 10 et 11 janv. Envie de chausser tes lattes? Profite de l’occasion! 
Inscription au 079 775 98 15.
Joran – Visite du CERN en début d’année. Renseignements au 
079 617 45 50.

A î n é s

Bevaix – Noël des aînés. Découvrir que nous pouvons tous être 
porteurs de la lumière de Dieu et nous démarquer du business des fêtes, 
rejoignez le culte du mercredi 17 déc. dès 14h à la grande salle. 
Cortaillod – Club des aînés se retrouve tous les mercredi dès 
14h30 à la maison de paroisse. Mercredi 7 janv.: repas de midi et 
après-midi loisirs et jeux Mercredi 28 janv.: conférence sur La Fin-
lande en Hiver (dias) par Denis Gysin.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Bevaix, 1er mardi du mois à 15h30 aux Jonchères. 1er jeudi à 10h au 
Chalet. Dernier vendredi à 15h15, à La Lorraine. 
Boudry, 1er mercredi à 15h, aux Peupliers. 
La Béroche, 2e mardi à 16h, La Perlaz. 2e mardi à 17h, La Fonta-
nette. 2e jeudi à 10h15 à Chantevent.
Cortaillod, 3e vendredi à 10h, Résidence En Segrin. 2e vendredi 
du mois, à 10h15 (cène), à Bellerive. 3e vendredi à 11h, Maison de 
personnes âgées (Tailles 11).

La Chaux-de-Fonds
V i e  c o m m u n a u t a i r e

La Chaux-de-Fonds – Présidence de la Grande Vente au 
concours. Anita Tschanz remet son mandat de présidente de la 
grande vente rempli avec générosité et talent depuis 1993. La paroisse 
lui souhaite une «retraite» bénie. Cet engagement vous intéresse? 
Contactez Christine Phébade au 032 931 08 12.
L’Abeille: Cours de gospel les mercredis 7, 14, 21 et 28 janv. au 
temple (Numa-Droz 120) de 18h30 à 20h30 avec Christoph Haug. 
Renseignements au 032 913 66 54 ou 079 645 19 67.
L’Abeille: Repas Terre Nouvelle, les vendredis 12 déc. (soupe) et 
23 janv. (choucroute), à 12h.
L’Abeille: Marché aux Puces le 14 fév. Appel à tous les 
paroissiens pour trouver des objets, meubles et bibelots en tous genres. 
Renseignements au 032 913 66 54.
Les Eplatures: Midinet, le mercredi 21 janv. à 12h à la cure, avec 
un repas simple.
Farel: Décoration du sapin de Noël vendredi 19 déc. à 17h, moment 
«artistique» suivi d’une fondue qui, évidemment, crée la bonne hu-
meur!
Les Forges: Théâtre de la Marelle mercredi 14 janv. à 20h au 
temple.
Farel: Tricoter et se rencontrer lundis 8 déc. et 12 janv. à 14h au 
Presbytère (Temple-Allemand 25).

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Paroisse La Chaux-de-Fonds: Culte avec les catéchumènes, 
14 déc. à 9h45, sur le thème de la campagne «essaimer».
Grand-Temple: Chœur de chants grégoriens, 7 déc. à 9h 45.
FETES DE NOËL DANS LES LIEUX DE VIE L’Abeille: di-
manche 21 déc. à 17h. Les Eplatures: jeudi 25 à 15h. Farel: mercredi 
24 à 17h30. Les Forges: samedi 20 déc. à 20h avec l’Eglise menno-
nite. Grand-Temple: mercredi 24 à 17h30. La Sagne: dimanche 21 à 
20h15. St-Jean: dimanche 21 à 17h.
Le Valanvron: Crèche vivante autour du personnage de Marie, 
l’histoire d’une jeune femme courageuse qui va donner naissance 
au sauveur du monde. Tout en parcourant la campagne (1 km), les 
enfants du culte de l’enfance et le groupe des Pèlerins vous invitent 
à découvrir l’histoire de Noël dimanche 21 déc. La fête s’achèvera, 
comme d’habitude, autour d’un bon thé à l’abri d’un hangar. Ren-
dez-vous: 19h30 devant le restaurant du Valanvron avec lanternes, 
torches et habits chauds! Informations: http://surf.agri.ch/verofabio/
crechevivante2003.html
VEILLEES DE NOËL (24 déc.) L’Abeille: à 23h 45. La 
Sagne: à 23h 15. St-Jean: à 23h
JOUR DE NOËL (25 déc.) Farel:  9h 45 avec Nicole Jaquet Henry 
(chant) et Simone Monot-Geneux. Les Forge: à 10h. Grand-Temple:  
17h 30, culte musical. Les Planchettes: 20h. 
L’Abeille: Culte Alternatif Light, le 2e dimanche. Petit-déjeuner 
à 9h 15, culte à 10h, apéritif à 11h.
Les Forges: Célébration œcuménique le 25 janv. à 10h, à l’occa-
sion de la Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens.
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V i e  s p i r i t u e l l e

La Chaux-de-Fonds: Groupe de réflexion et de partage sur 
le thème «Le monde va mal,… autre chose à dire?». Comment percer 
le mystère caché depuis la fondation du monde… Cure de la Sagne, 
jeudis 22 janv. 5 et 19 fév. de 20h à 21h30. Salle de paroisse de St-
Jean, jeudis 15, 29 janv. et 12 fév. de 20h à 21h30.
Chapelle du CSP: Temps de prière chaque matin (sauf vacances 
scolaires) de 6h45 à 7h15 (Temple-Allemand 23).
Farel: Soirée biblique, à la découverte des Actes des Apôtres avec 
Patrick Schlüter. Jeudis 8 janv. de 20h à 22h (une fois par mois). au 
presbytère (Temple-Allemand 25).
Les Forges: Partage biblique, le 1er et 3e mardi de 9h15 à 10h15.
Presbytère Farel: Temps de prière, jeudi de 9h à 10h (Temple-
Allemand 25).
Les Forges: Temps de prière, mercredi de 19h15 à 20h.
Grand-Temple: Lectio divina, lecture des textes de sagesse, lun-
dis 5 et 19 janv. de 20h à 22h à la cure. 
St-Jean: Entrée libre, «Dietrich Bonhoeffer, résistant et prophète 
d’un christianisme non religieux», 22 janv. de 18h à 19h30.

E n f a n t s  -  J e u n e s

Grand-Temple: Culte de l’enfance, 10 janv. à 9h30 à la cure.

A î n é s

Croix Fédérale: Cultes, mercredis 10 déc. (fête de Noël à 17h) et 
29 janv. à 16h. 
Notre-Dame de la Paix: Vert-Automne et le Lien, rencontre 
œcuménique organisée par «La Vie Montante . Mercredi 21 janv. à 
14h 30 sur le thème «Je vous apporte la paix».

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s

La Chaux-de-Fonds, 1er mardi à 9h30 (œcuménique), Temps 
Présent.
La Chaux-de-Fonds, 1er vendredi à 15h00 à La Sombaille.
La Chaux-de-Fonds, Dernier vendredi à 15h30, Les Arbres.
La Chaux-de-Fonds, 4e vendredi à 9h30, home L’Escale.
La Chaux-de-Fonds, 3e vendredi à 9h30, Le Châtelot (maison 
pour les aînés). 
La Sagne, 1er mercredi à 15h30 (œcuménique 1x sur trois), Le 
Foyer.

Entre-deux-Lacs
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Cornaux: Œcuménisme, dimanche 18 janv. à 14h30 à l’église, les 
paroissiens réformés sont invités à découvrir la liturgie arménienne 
célébrée chaque 3e dimanche.
Cornaux: «Salut l’hiver!». Événement inédit, samedi 24 janv. de 
16h30 à 18h00 env. Mettons-nous en marche pour écouter quelques 
contes dans le village, puis rejoignons les mages à l’église: une 
surprise en chansons, paroles et saveurs d’hiver autour d’un verre de 
vin chaud… Invitez vos voisins et venez en famille. Rendez-vous dans 
la cour du collège à 16h30.
Cornaux: Concert par l’ensemble vocal mixte Octonote: dimanche 
25 janv. à 17h à l’église. Ensemble formé de musiciens de la région, 
musique médiévale.

Enges: Fête villageoise de Noël, le jeudi 18 déc. à la salle commu-
nale à 20h15, avec les enfants du collège.
Le Landeron: Stand de gaufres à l’animation de Noël (cour du 
château du Landeron), samedi 13 déc. dès 15h.
Le Landeron: Décoration du sapin de Noël samedi 20 déc. à 
10h.
Le Landeron: Prochain cours Alphalive, jeudi 22 janv. à la salle 
de paroisse. Renseignement et inscription: Guillaume Ndam Daniel 
032 751 32 20 ou 079 600 80 84. Inscription sur place possible! Voir 
EREN – quoi de 9?
Le Landeron: Formation pour responsables Alphalive, 
vendredi 9 janv. de 20h à 22 h et samedi 10 janv. de 9 à 12 h au temple. 
Renseignements: Guillaume Ndam Daniel. 
Le Landeron: Groupe musical/ gospel, le mardis de 19h à 20h.
Le Landeron: Groupe de bricolage, le mardi à 20h (tous les 15 
jours selon programme).
Le Landeron: Théâtre de la Marelle au temple, jeudi 15 janv. 
à 20 h.
Lignières: Fête de Noël avec les enfants. Vendredi 19 déc. à 19 
h30 à l’église.
Lignières: Le Conseil de communauté locale est le nouvel 
organe de l’Eglise réformée à Lignières. Il est composé de Chiffelle 
Alice, Geiser Simone, Hirsch Véréna, Krieg Véréna, Pfister Claire, 
Portner Luce, Richard Jacqueline, Schwab Erica, Zürcher Patrice et le 
pasteur (intérimaire).
Lignières: Les visites de l’Avent et les Cornets de Noël: deux ac-
tions du temps de Noël que nous souhaitons maintenir. Merci de vous 
annoncer au 032 751 47 88.
Marin: Le «repas du mardi» fait salle comble! Un excellent repas 
est offert au prix coûtant de 10 francs, boissons comprises. Prochains: 
16 déc. 6 et 20 janv. Inscription le lundi matin au 032 753 60 90.
Saint-Blaise: Le bar à café, L’Agape vous accueille du lundi au 
samedi de 8h à 11h30 et après le culte (Grand-Rue 4).

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Cressier: Œcuménisme, le 11 janv. à 10h au centre paroissial. 
Culte abrégé avec présentation de la liturgie arménienne, en vue du 
dimanche 18 janv.
Cornaux: Culte œcuménique, le 25 janv. à 10h à l’église. 
Cressier: Culte de la nuit de Noël, mercredi 24 déc. au centre 
paroissial, à 22h avec la participation du Chœur des 100 (une centaine 
de choristes de notre canton).
Cornaux: Culte du matin de Noël, jeudi 25 déc. 10h à l’église.
Marin: Culte paroissial en commun avec Cornaux – Cressier, le 28 
déc. à 10h à la chapelle œcuménique.
Le Landeron: Célébration œcuménique le 11 janv. à 10h à 
l’église catholique (pas de culte au temple).
Lignières: Veille de Noël, le mercredi 24 déc. à 22h.
Marin: Noël pour petits et grands, protestants et catholiques, le 
14 déc. à 17h à l’Espace Perrier. Les Petits Chanteurs de Marin assurent 
la partie chorale du mystère de Noël illustré par les enfants.
Marin: Nuit de Noël, avec sainte cène le 24 déc. à 23h, suivi d’un 
vin chaud. 
Marin Semaine de l’Unité, l’occasion pour les protestants et ca-
tholiques de se retrouver pour un culte en commun le 18 janv. à 18h 
à la chapelle.
Saint-Blaise: Culte avec L’Avenir, le 14 déc. à 10h.
Saint-Blaise: Célébrations de l’Avent et de Noël, le 21 déc. à 
10h au temple. A 17h: Noël des familles.
Saint-Blaise: Veillée de Noël retransmise sur la RSR le mercredi 24 
déc. à 23h au temple, avec contacts radio simultanés avec une Eglise 
du Mali. Prière de venir vers 22h30.
Saint-Blaise: Culte de Noël, le jeudi 25 déc. à 10h au temple.
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Saint-Blaise: Semaine de prière pour l’Unité, 18 janv. messe 
œcuménique à l’église catholique à 10h15. Pas de culte au Temple. 
25 janv. culte œcuménique au temple à 10h. Les paroissiens catho-
liques sont invités au culte. Autres manifestations: Voir Bulletin des 
communes.
Saint-Blaise: Espace prière, chaque dimanche à l’issue du culte, 
pour prier avec deux conseillers(ères).

V i e  s p i r i t u e l l e

Cornaux: Café de l’amitié, mercredi, 9h à la cure.
Cornaux: Prière paroissiale le dernier mercredi à 19h30 au 
temple, avec apprentissage de chants, prière silencieuse et intercession. 
Prochaine rencontre: 28 janv.
Cornaux-Cressier: Ecole de la Parole à la chapelle de la Mala-
dière, le 29 janv. à 20h. Méditation et découverte de textes d’Evangiles: 
«Les rencontres de Jésus». Problème de déplacement? Tél. 032 757 
11 04.
Le Landeron: Groupes de maison, 2e et 4e mercredi du mois.
Le Landeron: Soirée Alphalive, le 18 déc. à 20h au temple. Tous 
les jeudis dès le 22 janv. à 19h à la salle de paroisse.
Lignière: Rencontres bibliques dès janv. avec le pasteur Molin-
ghen (voir Bulletin des Communes).
Marin: Retraite spirituelle organisée par le conseil de communau-
té. Thème: le pardon avec Thierry Perregaux. Montmirail le dimanche 
18 janv. de 10h à 17h30. Inscription au 032 753 60 90.
Saint-Blaise: Ora et labora, le lundi à 7h15, prière à la chapelle 
de la cure du bas. 
Saint-Blaise: Prière pour les autorités, le dernier jeudi entre 12h 
et 13h à la chapelle de la cure du bas. Prochaine rencontre: 18 déc. 

E n f a n t s  -  J e u n e s

Paroisse de l’Entre-deux-Lacs: Camp de ski à Evolène du 26 
déc. au 2 janv. pour les jeunes et les catéchumènes. Les places sont 
réservées premièrement pour les catéchumènes et les jeunes de la 
paroisse de l’Entre-deux-Lacs mais le chalet est grand… Inscription 
au 079 613 89 36.
Entre-Deux-Lacs: Les catéchumènes se retrouvent à Montmirail 
le samedi 24 janv. dès 9h, pour une journée autour du thème «L’Eglise, 
peuple de Dieu.» 
Cressier: Rencontres de catéchumènes au centre paroissial le 
lundi 15 déc. de 17h30 à 19h. Prochaines: samedis 10 et 24 janv. de 
9h à 13h30.
Le Landeron: Culte de l’enfance, samedi à 9h au temple 
(jusqu’au 20 déc.).
Lignières: Catéchisme, mardi à 17h à la cure. Le culte de confir-
mation est fixé au 16 mai 04.
Lignières: Arc-en-ciel, enseignement religieux des enfants le ven-
dredi, à 16h à la cure.
Saint-Blaise: Garderie pendant le culte, à 10h au Foyer.
Saint-Blaise: Culte de l’enfance pendant le culte, à la cure du bas 
(Grand-Rue 15).

A î n é s

Cressier: Noël œcuménique, samedi 13 déc. à 16h au centre pa-
roissial.
Cornaux: Noël œcuménique, jeudi 18 déc. à 16h à la salle de 
spectacles. Pour les aînés de Cornaux et Thielle-Wavre.
Lignières: Rencontre des aînés,  le 2e vendredi, à 14h à la cure.
Lignières: Noël des aînés, vendredi 12 déc. 14h à la cure.
Saint-Blaise: Aînés. A l’Agape, détente et jeux le 12 déc. Fête de 
Noël le 19 déc.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s

Cressier, mardis 6 et 20 janv. à 10h à St-Joseph. Les pensionnaires 
apprécient la présence d’autres paroissiens… Pensez-y!

L i e u  d ’ é c o u t e

Entre-deux-Lacs, L’Entre2, lieu d’écoute et d’accompagnement 
spirituel. À Cornaux (rez-de-chaussée de la cure), un lieu chaleureux 
pour rencontrer une personne compétente avec qui parler, s’apaiser, 
faire le point, reprendre courage, retrouver la confiance. Contact: 032 
751 58 79. C.-L. Kummer, enseignante; A. Stalé, accompagnatrice 
spirituelle; F. Calame, infirmière; J.-Ph. Calame, pasteur EREN.

Pe t i t e s  a n n o n c e s
Saint-Blaise A louer bus et remorque du groupe de jeunes de 
St-Blaise. Renseignements au 032 756 90 11.

Paroisse Les Hautes Joux
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Les Hautes Joux: Théâtre de la Marelle, dans le cadre de la 
semaine de l’unité, mardi 20 janv. à 20h à la maison de paroisse 
(Envers 34) du Locle. Entrée libre, collecte à la sortie.
Le Locle: Culte de Noël tous âges, 24 déc. à 17h au temple, animé 
par les jeunes du groupe Tourbillon, accompagnés des enfants du culte 
de l’enfance et du précatéchisme. Tous se réjouissent de célébrer la 
naissance de Jésus avec vous, par des prières, des chants… et une 
saynète intitulée «A la recherche de l’Etoile…»
Le Locle: Semaine de l’Unité des Chrétiens. Des rencontres de 
prière réuniront nos communautés, de 19h15 à 19h45 à M.-A. Calame 
2. Chaque communauté anime un rendez-vous: 19 janv. communauté 
apostolique, 20 janv. paroisse réformée allemande, 21 janv. 
communauté italienne, 22 janv. groupe Taizé de l’Eglise catholique, 
23 janv. paroisse réformée. Messe des familles à l’église catholique, 
le 24 janv. à 17h30, suivie d’un repas simple.

Les Ponts-de-Martel, fête de Noël des enfants, 24 déc. à 16h30 
au temple pour toute la vallée des Ponts. Programme de chants, de 
mimes et saynètes par les enfants.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Le Locle, culte animé par les catéchumènes. Le 14 déc. à 9h45, 
au temple, sur le thème du Cantique de Marie. Nous nous réjouissons 
de vivre ce culte avec eux.
Les Ponts-de-Martel, Culte: Dimanche 21 déc. 9h45, sainte-cène 
à la maison de paroisse.

V i e  s p i r i t u e l l e
Les Hautes Joux: Noël ensemble, le 12 déc. à 19h à la maison 
de paroisse (Envers 34). L’Alliance évangélique invite les personnes 
seules, marginalisées de notre entourage et les chrétiens de diverses 
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communautés à vivre un moment de chaleur et d’accueil au repas de 
Noël. Inscriptions: Marianne Perrenoud, tél. 032 931 46 76.
Le Locle: Prière du mardi, moment de recueillement, de chants et 
d’échange, à 9h à la cure.
Le Locle: Semaine de prière de l’Alliance évangélique, du 7 au 
9 janv. à 20h (lieux: voir Le Lien). Thème: «Oser courir - tenir jusqu’au 
bout». Une relation est faite entre les sportifs et les chrétiens en cette 
année 2004 marquée par les jeux olympiques.
Les Ponts-de-Martel/ Brot-Plamboz: Semaine de prière de 
l’Alliance évangélique tous les soirs du 6 au 9 janv. à 20h à la mai-
son de paroisse. Quatre espaces de prière et de réflexion.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Brot-Plamboz: Fête de Noël de l’école du dimanche 20 déc. à 20h 
au collège.
Le Locle: Culte de l’enfance, pour les petits du jardin d’enfants 
à la 4e primaire. Vendredi 19 déc. de 16h à 17h30 à la maison de 
paroisse. Thème: «Apprends-nous à prier». Renseignements  au 032 
931 62 38.
Le Locle: Groupe Tourbillon, pour les jeunes de 6e, 7e, 8e années 
secondaires. Vendredis 12 et 19 déc. de 18h30 à 21h à la maison de 
paroisse: préparation de la fête de Noël. Renseignements auprès de F. 
Cuche Fuchs.
Le Locle: Garderie le dimanche dès 9h45 à la cure (animation).

A î n é s
Les Ponts-de-Martel/ Brot-Plamboz: Fête de Noël, jeudi 11 
déc. avec les enfants de l’école primaire.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s
Les Brenets, 1er vendredi, 14h30 au Châtelard.
Le Locle: 23 déc. culte de Noël à 10h30 à La Gentilhommière. 22 
déc. fête de Noël à 14h15 aux Fritillaires. Le jeudi à 10h30 à la La 
Résidence (Billodes et Côte), messe ou culte en alternance.
Les Ponts-de-Martel: Culte de Noël, 25 déc. à 11h au Martagon. 
1er, 3e et 4e mercredi: culte, réunion ou messe à 15h30.

Paroisse de Neuchâtel

V i e  c o m m u n a u t a i r e

Charmettes: Journée du 25 déc. avec le lieu de vie des Valangi-
nes. 9h aux Home des Charmettes pour y chanter un cantique de Noël 
à chaque étage, suivi du culte de Noël tous ensemble au temple des 
Valangines.
Collégiale: Culte de la nuit de Noël, 24 déc. à 23h.

Collégiale: Préparation du jeu de Noël, samedi 20 déc. de 9h30 
à 12h.

La Coudre: Concert de l’ensemble Tradition de Saint-
Pétersbourg (balalalaïka, accordéon et chant), atmosphère de Noël 
russe le jeudi 18 déc. au temple. Entrée libre, collecte en faveur d’un 
orphelinat.

La Coudre: Fête à l’école/ chapelle de Chaumont, vendredi 
12 déc. à 20 h.

La Coudre: Le Théâtre de la Marelle jouera «questiondieu.com» 
le dimanche 18 janv. à 17h au temple. Entrée libre.

Ermitage:  Soupe en fête par les paroisses catholique et protestante, 
le samedi 12 déc. de 11h à 13h devant le magasin Denner des Acacias 
pour un temps de convivialité avec les habitants du quartier.

Temple du Bas: Repas communautaires de 12h à 14 h au sous-
sol. Prochain: vendredi 9 janv. 

Temple du Bas: Petit déjeuner à 9h, avant les cultes des 14 déc. 
et 11 janv.

Temple du Bas: Journée Offrande, dimanche 21 déc. avec Geor-
ges-Henri Pantillon (ancien organiste du Temple du Bas).

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Paroisse de Neuchâtel: Nuit de Noël, le 24 déc. à 23 h, trois célé-
brations à la Collégiale, à Serrières et aux Charmettes.

Paroisse de Neuchâtel: Culte regroupé au Temple du Bas, di-
manche 28 déc. à 10h.

Paroisse de Neuchâtel: Culte du 1er janv. pour toute la ville, 10h 
au Temple du Bas. , présidé par la pasteure Sylvane Auvinet, aumô-
nière de jeunesse.

Paroisse de Neuchâtel: Regroupement à la Collégiale, 4 janv. 
à 10h.

Paroisse de Neuchâtel: Dimanche de l’unité, 25 janv. les 
paroisses réformée et catholiques se retrouvent à 10h à l’église Notre-
Dame (Eglise Rouge). Pas de culte dans la paroisse.

Charmettes: Fête de Noël, le 14 déc. culte tous âges suivi du repas 
communautaire. 

Charmettes: Fête de Noël du pré-catéchisme, le 22 déc. à 10h 
au temple de Serrières, petit-déjeuner dès 8h30.

Charmettes: Culte le 11 janv. avec C. Bacha, pasteur à Serrières.

Collégiale: Préparation du jeu de Noël: Samedi 20 déc.: répéti-
tion générale entre 9h30 et 12h.

Collégiale, Noël en famille. 21 déc. «Contemplons les étoiles…», 
petit-déjeuner dès 9h à la salle des pasteurs, culte et jeu de Noël.

Collégiale: Culte avec Marc Lienhard, pasteur, théologien et 
auteur reconnu. 14 déc. à 10h.

La coudre: Culte de Noël à Chaumont: dimanche 21 déc. à 
11h15.

La Coudre: Noël en famille, dimanche 21 déc. à 17h au temple.

La Coudre: Jour de Noël, culte à 10h.

La Coudre: Culte de l’Epiphanie. Les paroissiens de La Coudre 
et Monruz sont invités à la chapelle de la Maladière, le 4 janv. à 10h.

Ermitage: Fête de Noël, 21 déc.

Valangines: Culte tous âges, 14 déc. et 11 janv. avec des divers 
instruments de musique, chants tirés du Vitrail.

Valangines: Fête de Noël 21 déc. à 17h. Animation: culte de 
l’enfance et de jeunesse.
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V i e  s p i r i t u e l l e

Paroisse de Neuchâtel: Deux études bibliques proposées par le 
Centre d’Activité formation d’adultes. Les 8 et 15 janv. à 20h à la 
salle des pasteurs (Collégiale) autour des Actes des Apôtres.

Collégiale: Temps de prière, mercredi de 12h15 à 12h30 à la cha-
pelle (Absidiole Sud).

Collégiale: Préparation de cultes à la chambre haute de 19h à 
20h. Prochaine: 16 déc.

Maladière: Ecole de la Parole, jeudi 29 janv. à 20h, «Des enfants 
à embrasser, à bénir». Rencontre avec Jésus au fil de l’Evangile de 
Marc.

Temple du Bas: Recueillement du jeudi, 10h, salle du Refuge 
(sous-sol, entrée nord-est).

Valangines: Temps de ressourcement, jeudi à 6h30: 20-30 
minutes rythmées de chants, lectures et prière.

Valangines: Groupe de partage biblique, lundi 5 janv. à 20h 
chez le pasteur (Gratte-Semelle 1).

E n f a n t s  -  J e u n e s
La Coudre: Groupe d’enfants le 19 déc. à 15h45 au temple.
La Coudre: 
Groupe café-sirop (Eveil à la foi), le jeudi 8 janv. à 9h à la salle 
paroissiale.

Ermitage: Eveil à la foi, dimanche 21 déc. à 17h à la chapelle.

Ermitage: Culte de l’enfance, samedi 13 déc. à 10h au Foyer. 
Dimanche 21 déc.: fête de Noël à 19h à la chapelle.

Ermitage:  Précatéchisme le vendredi à 16h15 au Foyer. Mercredi 
17 déc.: confection de bougies de 14h à 18h à Denis-de-Rougemont 
18 (local du concierge).

Centre d’activité Jeunesse secteur adolescence «Mise en scè-
ne» Le Catéchisme Réformée en ville de Neuchâtel! – Samedi 
13 déc. de 10h à 16h à Serrières (Guillaume Farel ): «Le culte en 
fête» une nouvelle réformée de louer Dieu. Un culte réformé, c’est fait 
comment? Les catéchumènes seront au choeur du culte pour se préparer 
à toute éventualité et en particulier à la Confirmation. Renseignements: 
C. Bacha, tél. 032 730 13 22. – Mercredi 21 janv. de 18h à 20h, salle 
de paroisse de l’Ermitage: «Dessine-moi un..» Calligraphier un texte 
biblique, on prend le temps qu’il faut… Renseignements: Isabelle de 
Salis, tél. 032 725 36 00. – Mardi 27 janv.: «Miracles ou mirages?» 
de 18h à 20h30, avec pique-nique, .locaux de l’Ermitage. Allez savoir 
au juste ce qui peut bien se cacher derrière un miracle? Réponse: un 
autre miracle! Oui mais lequel? Renseignements: C. Bacha. – Mardi 
15 janv.: «Capricorne, gémeaux.. et moi» de 18h à 20h, locaux de la 
paroisse allemande (Poudrières 21). Connaissance de soi. On sait tous 
que c’est des conn.. Mais pourtant on regarde son horoscope tous les 
jours... Renseignements: Sylvane Auvinet, tél. 032 725 42 04. – Mardi 
20 janv.: «Tueur-nés» de 18h à 20 h 30, salle de paroisse de Serrières, 
avec pique-nique. Qui est responsable de ma violence? Qu’est-ce qui 
fait que je deviens violent? Renseignements: C. Bacha, tél. 032 730 
13 22.– Vendredi 23 janv. «la vie ne tient plus qu’à 1 fil» de 18h à 
20h, Valangines. Droit de vie - droit de mort. La souffrance au cœur de 
ceux qui sont victimes et de ceux qui agressent. Renseignements: C. 
Miaz, tél. 032 724 78 78.
Temple du Bas: Eveil à la foi, mercredi 21 janv. à 16h (Collégiale 
3).

Valangines: Culte de l’enfance, samedi 10 janv. de 9h30 à 11h30 à 
la salle de paroisse.
Valangines: Culte de jeunesse, 12 janv. de 18h à 19h10. De 19h10 
à 19h30, pique nique pour les jeunes qui le souhaitent.

Pa r e n t s  -  A d u l t e s
Paroisse de Neuchâtel: Préparation aux baptêmes. Vous sou-
haitez faire baptiser votre/vos enfant/s à Neuchâtel? La paroisse de 
Neuchâtel vous propose les rencontres suivantes: Session de janv. 04: 
mardi 13 et 20 janv. Vieux-Châtel 6 (parc. Vieux-Châtel 4). Inscrip-
tions: Nicole Rochat, pasteure, Ste Hélène 26, 2000 Neuchâtel, tél. 032 
721 29 10 ou 076 412 31 71.
Paroisse de Neuchâtel: Formation d’adultes: «On était deux, 
on n’est plus qu’un..» Ce cours d’accompagnement aux person-
nes passant par le divorce aura lieu le samedi après-midi, à partir du 
10 janv.: huit rencontres, à la maison de paroisse de Serrières, pour 
aborder les questions qui se posent lorsqu’on vit le déchirement de la 
séparation ou du divorce. Des temps de partage en groupes alterneront 
avec des temps d’enseignement et de réflexion individuelle. Des acti-
vités seront prévues pour les enfants. Pour plus d’information: Nicole 
Rochat, tél. 032 721 29 10.

A î n é s
Ermitage: Fête de l’Avent, Home de l’Ermitage, le 17 déc. à 16h45 
avec le traditionnel loto.
Temple du Bas: Fête de Noël des aînés, jeudi 18 déc. à 14h30. 
Première séance 04: 15 janv.
Valangines: Groupe des aînés, le 8 janv. à 14h30 à la salle de 
paroisse. Thème: «La Côte d’Azur» par Raymond Evard.

Deutsche Kirchgemeinde
Ve r a n s t a l t u n g e n  2 0 0 3

Ermitage: Fête de l’Avent, Home de l’Ermitage, le 17 déc. à 16h45 
avec le traditionnel loto.
Temple du Bas: Fête de Noël des aînés, jeudi 18 déc. à 14h30. 
Première séance 04: 15 janv.
Valangines: Groupe des aînés, le 8 janv. à 14h30 à la salle de 
paroisse. Thème: «La Côte d’Azur» par Raymond Evard.

Val-de-Ruz
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Val-de-Ruz Ouest: Souper communautaire le mercredi 7 janv. 
à 18h30 à la salle de paroisse de Fontaines.
Val-de-Ruz Ouest: Après-midi récréatifs, 
mercredi  21 janv. de 14h à 16h à la salle de paroisse de Fontaines. 
Thème «L’Ouest américain» présenté par Francis Triponez. Informa-
tions au 032 853 23 60.
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Semaine de l'Unité: Geneveys s/Coffrane, église du Bon Pas-
teur, mardi 20 janv. à 20h, soirée de prière.
Cernier, Laudes à l’église catholique le jeudi 22 janv. à 5h30 suivies 
d’un petit déjeûner. Fontainemelon, spectacle de la Marelle, mardi 
27 janv. à 20h30 à la salle de spectacles.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Valangin: Culte de longue veille, mercredi 24 déc. à 23h.
Chézard-St.-Martin: Culte de longue veille, mercredi 24 déc. à 
23h avec vin chaud à l’issue du culte. 
Fontainemelon: Culte de longue veille, mercredi 24 déc. à 23h, 
participation de la chorale paroissiale.
Cernier: Culte de Noël, jeudi 25 déc. à 10h.
Coffrane: Culte de Noël, jeudi 25 déc. à 10h.
Savagnier: Culte régional à 10h.
Fontainemelon: Culte de l’Unité à 10h pour les paroisses protes-
tante et catholiques du Val-de-Ruz.

V i e  s p i r i t u e l l e

Fontainemelon: Groupe de prière, le mardi matin, 9h30 à la salle 
de paroisse.
Coffrane: Groupe de réflexion autour de textes bibliques ou de 
thème relatifs à la foi chrétienne. Une fois par mois. Renseignements: 
032 857 11 95.
Cernier: Groupe de prière «Le Jardin», 17 déc. à l’Oratoire de 
la cure catholique à 19h45. 7 janv. à la Pomologie toujours à 19h45. 
Renseignements au 032 853 15 68.
Landeyeux. Groupe de prière «Fontaine»: chaque mardi, 20h15 
à la chapelle de Landeyeux (sauf vacances scolaires).

E n f a n t s - J e u n e s

Chézard-St.-Martin: Sensibilisation à la foi mardi 22 janv. 
de 11h30 à 13h30, à la maison de paroisse. Les enfants de l’école 
enfantine à la 3ème primaire se retrouvent pour un pique-nique et un 
partage spirituel à travers l’écoute d’un récit biblique, d’un bricolage, 
de jeux, etc. 

Chézard-St.-Martin: Précatéchisme, 8 et 22 janv. de 16h à 
17h30 à la maison de paroisse.

La Cascade - St.-Martin: Fête de Noël des enfants, le 21 déc. 
à 17h au temple.- Pour préparer cette fête, les enfants se retrouvent 
samedi 20 déc. de 10h à 12h à la maison de paroisse.

Fontainemelon: Fête de Noël des enfants, le 24 déc. à 17h au 
temple. Les enfants seront convoqués pour la préparation.

Val-de-Ruz Ouest: Fête de Noël avec les enfants, le mardi 23 déc. 
à 19h au temple de Coffrane.

Val-de-Ruz Ouest, Coffrane: Précatéchisme, Chaque vendredi, 
pour les élèves de 5e primaire, de 12h à 13h15 (pique-nique) à la cure 
de Coffrane. Pour le transport, tél. 032 857 11 95.

Val-de-Ruz Ouest: Ciné-Dieu, mercredi 7 janv. de 14h à 16h à la 
salle de paroisse de Fontaines. Informations au 032 857 11 37 ou 032 
857 11 95.

A î n é s

La Cascade Cernier: Prochaine rencontre des aînés 14 janv. 
à 14h à la maison Farel avec L. Geiser, théologien et agent de Pompes 
funèbres «Au service des endeuillés».

Val-de-Travers
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Buttes: «table ronde», jeudi 11 déc. et 15 janv. à 20h à la maison 
de paroisse, suivie du traditionnel «poussignon». Jeudi 11 déc.: la mu-
sicothérapie avec Heinz Salvisberg et Adelaïde Pinsard, 15 janv.: vivre 
après la cécité avec B. Schneider. Renseignements: 032 861 13 18. 

Couvet: bric-à-brac, ouvert tous les jeudis et le 1er samedi du mois, 
de 9h à 11h30, rue Dr Roessinger; ramassage: 032 863 31 53 ou  032 
863 30 62.

Couvet: Soupes communautaires: chaque vendredi midi à la 
cure.

Couvet: Concert de l’Avent, mercredi 18 déc. à 20h au temple, 
groupe russe de balalaïka. Entrée gratuite, collecte en faveur d’un 
orphelinat russe.

Fleurier: Spectacle du théâtre de la Marelle: samedi 24 janv. 
20h à la Fleurisia: «questiondieu.com».
Noiraigue: Accueil-café mardi 6 janv. à 9h (jour de l’Epiphanie).

Travers: Semaine de l’Unité, samedi 17 janv. 18h30 à l’église 
catholique, jeunes et moins jeunes témoignent ensemble de leur amour 
pour le Christ.

Travers: Groupe «pourtous», mercredi 28 janv. à 14h à la Colom-
bière; animation surprise.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Côte-aux-Fées: Culte à l’église libre, jeudi 1er janv. 10h.

Couvet: Célébration œcuménique, jeudi 25 déc. à 10h à l’hô-
pital.

Couvet: Semaine de l’Unité. Dimanche 25 janv. 10h15 au temple: 
célébration œcuménique avec l’abbé Paolino Gonzales.

Môtiers: Célébration œcuménique, dimanche 14 déc. à 10h au 
temple, avec la communauté catholique de la paroisse de Notre-Dame 
de l’Assomption; homélie par le curé Joseph.

Noiraigue: Méditation et ressourcement, jeudi 1er janv. 17h au 
temple, accompagnés de musique pour commencer l’année dans la 
paix.

Dans les lieux de vie: Cultes de reconnaissance des «parois-
siens de service», dimanche 11 janv. avec ceux qui participent acti-
vement au bon fonctionnement du culte. Se référer à la presse locale.

F ê t e r  N o ë l

Buttes: Fête de Noël pour enfants et familles, jeudi 18 déc. 19h 
au temple.

Buttes: Célébration de la nuit de Noël, mercredi 24 déc. 23h au 
temple, avec la chorale inter-églises de la Côte-aux-Fées; thé et vin 
chauds.

La Côte-aux-Fées: Préparations de la fête de Noël, les jeudis 
à 16h30 au temple avec les enfants dès 3 ans.

La Côte-aux-Fées: Fête de Noël, mercredi 24 déc. 19h30 au 
temple.

La Côte-aux Fées: Culte de Noël, jeudi 25 déc. 10h au temple, 
avec la chorale inter-églises.

Couvet: Culte de Noël à la montagne, samedi 20 déc. 20h15 au 
restaurant des Planes à la Nouvelle Censière. Une surprise attend les 
enfants et les adultes.

Couvet: Fête de Noël des familles, mercredi 24 déc. 17h au tem-
ple; avec saynète des enfants.
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Fleurier: Mystère de Noël, mercredi 24 déc. 18h au temple, par les 
enfants de Fleurier, Môtiers, Boveresse.

Mont-de-Travers: Fête de Noël au son de l’accordéon, vendredi 
12 déc. 20h.

Môtiers: Veillée de Noël, mercredi 24 déc. 23h au temple, avec le 
chœur mixte de Môtiers-Boveresse.

Noiraigue: Fête de Noël des enfants, samedi 13 déc. 19h au tem-
ple, chants et mise en scène de contes; départ du cortège aux lampions 
à 18h30 au collège.

St-Sulpice: Chants et saynètes de Noël, mercredi 17 déc. 19h30 
au temple, par les élèves du collège.

Travers: Fête de Noël du groupe «pourtous», lundi 15 déc. dès 
11h à la Colombière; repas et loto; inscriptions au 032 863 29 75.

Travers: Fête de Noël, dimanche 21 déc. 19h30 au temple; un 
vaisseau spatial atterrira sur la chaire et les enfants de lointaines ga-
laxies, pacifiques et curieux de nous rencontrer, viendront fêter Noël 
avec nous.

Travers: Culte de veillée de Noël, mercredi 24 déc. 23h au temple, 
avec le chœur mixte Travers/Noiraigue, thé et vin chauds.

V i e  s p i r i t u e l l e

CORA: Cours Alphalive (introduction à la foi chrétienne): 1ère 
rencontre mercredi 14 janv. 19h au CORA à Fleurier (en face de la 
Coop), puis tous les mercredis même heure même lieu jusqu’au 31 
mars. Thèmes de base: Qui est Jésus? Quel sens a la croix? Comment 
lire la bible? Comment prier? etc. Déroulement: repas gratuit, dévelop-
pement d’un thème (30 minutes), partage en petits groupes où chaque 
question est accueillie. Renseignements et inscriptions auprès de Raoul 
Pagnamenta, 032 863 34 24.
La Côte-aux-Fées: Semaine de prière de l’Alliance évangé-
lique mondiale, thème général: «oser courir, tenir jusqu’au bout». 
Lundi 12 janv. 20h à la salle de la Croix-Bleue (Maison de commune) 
avec S. Vuilleumier; mardi 13 janv. 20h à l’Eglise libre avec le pas-
teur J.-M. Stauffer; mercredi 14 janv. 20h au temple avec le pasteur 
André Divernois; jeudi 15 janv. à EFFATA, 18h repas (pas besoin de 
s’inscrire), 19h prière avec J.-S. Bucher, diacre; dimanche 18 janv. 10h 
culte à l’Eglise libre.
Couvet: Groupe de prière, 1er et 3e lundi du mois à 19h au Foyer 
de l’Etoile.
Fleurier: Moment œcuménique de méditation, le mercredis à 
10h à la cure.
Môtiers: Recueillement, tous les matins en semaine 7h30 à la 
cure dans la crypte du sous-sol; renseignements auprès de Claire-Lise 
Vouga  032 861 27 69 et Patrik Chabloz  032 861 29 88.
Travers: Groupe de prières, 2e et 4e lundi du mois à 9h45 à la 
cure.

A î n é s

Noiraigue: Rencontre des aînés, jeudi 11 déc. 14 h au temple; 
répétition générale de la fête de Noël suivie d’un temps de partage 
(paroles et friandises) à la cure.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s

Les Bayards: Lundi 15 déc. 15h. Home des Bayards.
Buttes: Jeudi 18 déc. 14h15, jeudi 15 janv. 14h15, à Clairval.
La Côte-aux-Fées: Mardi 23 déc. 14h30, cultes de Noël inter-égli-
ses avec la chorale, au Foyer du Bonheur et à 15h45 aux Marron-
niers. Jeudi 22 janv. 14h30 au Foyer du Bonheur et à 15h45 aux 
Marronniers.
Couvet: Mardi 16 déc. 14h, célébration œcuménique; mardi 13 janv. 
14h; Home Dubied.

Fleurier: Cultes tous les mardis à 09h30 et jeudi 25 déc. 10h, culte 
de Noël aux Sugits.
Fleurier: Mercredi 17 déc. et mercredi 14 janv. 14h, à Val Fleuri.

C o r a

Club de midi: Noël ensemble, 11 déc. salle Fleurisia, avec les 
Coccinelles et Avivo.
CORA et repas-contact: 6 janv. repas et après-midi jeux. 20 janv. 
repas « Chez RG» et petit spectacle.
Cafeteria: Lundi au jeudi, 9h-11h et 13h30-17h. Vendredi: 8h-11h.
Bureau: Lundi au jeudi, 8h-12h et 13h30-17h. Vendredi: 8h-12h.
Animation enfants: De 6 à 14 ans. 12 nov.: loto. 3 et 10 déc.: bri-
colage de Noël.
Local des jeunes: ouvert sur demande en présence des animatrices.
Repas des jeunes: en collaboration avec le Collège du Val-de-Tra-
vers.
Exposition de photos, en collaboration avec Pro Infirmis, du 1er 
nov. au 24 nov. à l’Hôtel des Six Communes de Môtiers.
Bric-à-brac: rue de l’Industrie 16a, Fleurier. Mercredi, de 15h45 à 
18; samedi, de 9h à 11h. Ramassage tél. 032 861 35 05.
Permanences sociales: les après-midis de 14h à 17h, un assistant 
social de – Lundi: Caritas, – Mardi: CSP, – Mercredi: Pro Infirmis, – et 
Jeudi: Pro Senectute. Tél. 032 861 43 00. Juriste: 032 968 37 31.
La Poulie: Renseignements au 032 861 35 05. Ministres: Marilou 
Munger, Raoul Pagnamenta et Paolino Gonzales.
Puéricultrice:  consultations tous les jeudi après-midi.
Services bénévoles. Transports bénévoles: nous contacter au moins 
48h à l’avance (sauf urgence). Participation financière: 0,60 CHF/km. 
Tél. 032 861 35 05.

Communautés
G r a n d ch a m p

Établie à Areuse, cette Communauté de sœurs offre aux personnes 
qui le désirent une possibilité de retraite, d’initiation à la prière, à la 
lecture de la Parole et à la vie liturgique de l’Eglise, un chemin de 
discernement spirituel ainsi que des journées personnalisées de prière 
et de méditation.
Du 23 au 26 déc.: Vivre Noël ensemble, avec les sœurs de Gran-
dchamp.

24 déc.: Célébration de Noël, 23h avec l’Eucharistie.
25 déc.: pas d’Eucharistie.

26 déc.: St. Etienne, 11h30, Eucharistie.
31 déc.: 22h30 intercession suivie de l’Eucharistie.
6 janv.: Retraite d’un jour, de 9h30 à 20h, pour la fête de l’Epi-
phanie avec sr. Hélène. Renseignements: Communauté de Grand-
champ, Accueil, Grandchamp 4, 2015 Areuse, tél 032  842 24 92, Fax 
032 842 24 74, e-mail: accueil@grandchamp.org

E f f a t a ,  Fo n t a i n e - D i e u
Tous les jeudis soirs, repas offert à 18h, pas besoin de s’annoncer. 
A 19h est célébré un culte avec communion, et la messe a lieu le 4e 
jeudi du mois. Tous les soirs, la prière a lieu à 19h, week-end compris. 
Entre Noël et Nouvel-An est organisée une retraite «Parole de Vie». 
Ces cinq jours vécus en silence, comportent des temps de réflexion, 
de prière à partir de la Parole, des enseignements, la lectio divina en 
groupe et des accompagnements personnels. Cette retraite a lieu du 26 
déc. au soir et jusqu’au 31 déc. dans l’après-midi. Nous fêterons le 1 
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janv. 2004 les 10 ans de notre arrivée dans la maison de la Côte-aux-
Fées . A cette occasion , un repas  simple est offert à 18h, suivit d’un 
culte de reconnaissance à 19h. Bienvenue à tous! Adresse de contact: 
communauté Effata, Fontaine-Dieu, les Leuba 1, 2117 La Côte-aux 
fées, tél. 032 865 13 18, e-mail: fontainedieu@hotmail.com

D o n  C a m i l l o

La communauté Don Camillo est installée depuis 1988 à Mont-
mirail, sur la commune de Thielle. Notre vie communautaire est 
rythmée par des offices en allemand, du lundi au vendredi à 6h, 12h10 
et 21h30. Ils sont ouverts à tous. Le culte du dimanche est célébré à 10h 
(en allemand). Merci de vérifier l’heure par téléphone avant de passer: 
tél. 032 756 90 00. Home page: www.doncamillo.ch.

Diaconie
A u m ô n e r i e s

Soucieuse des défavorisés, des êtres qui souffrent dans leur corps et/ou 
dans leur âme, l’EREN est présente dans des lieux où son message et 
sa disponibilité peuvent apporter espoir et réconfort.
La clinique La Rochelle à Vaumarcus, tél. 032 836 25 00, est une 
maison d’accueil et de soins, ouverte à tous, sans distinction de confes-
sion. Elle est particulièrement réservée aux personnes qui ne nécessi-
tent pas un traitement en maison psychiatrique. Elle prend en charge, 
uniquement sur ordre médical, les personnes souffrant de dépression 
et d’anxiété, rencontrant des difficultés familiales ou professionnelles. 
La solitude, les problèmes liés aux dépendances de toutes sortes et les 
fins de traitement peuvent également être des indications d’admission. 
Un office religieux est proposé chaque semaine le jeudi. L’aumônier, 
Danièle Huguenin, est généralement présente les mardi et jeudi toute 
la journée ainsi que le vendredi matin.
L’Hôpital psychiatrique de Perreux, un office religieux public 
est célébré tous les dimanches à 9h45 à la chapelle. Ces offices sont 
ouverts à chacun, patients, personnel, parents amis, voisins, sans dis-
tinction de confession ou de religion. Le culte avec sainte cène est célé-
bré les 2e et 4e dimanches du mois; la messe ou une liturgie de la parole 
avec eucharistie est célébrée en alternance le 1er et 3e dimanche. Quand 
il y a un 5e dimanche, les aumôniers célèbrent ensemble un office 
œcuménique. L’aumônier protestant (Fred Vernet, pasteur, 032 843 22 
09) est généralement présent le mercredi matin, le jeudi et le vendredi 
toute la journée et le dimanche matin à quinzaine. Il peut être atteint 
via le 032 853 67 00. L’aumônière catholique Rosemarie Piccini, agent 
pastoral, tél. 076 446 91 52, est généralement présente le lundi et le 
mardi toute la journée, le mercredi après-midi et le dimanche matin à 
quinzaine. Elle peut être atteinte entre-temps via le 032 855 17 06. 
Maison de santé de Préfargier à Marin – tél. 032 755 07 55. 
L’aumônier Gérard Berney y est généralement présent le lundi après-
midi, le mercredi toute la journée et le vendredi matin. Marie-Thérèse 
Crivellaro, agente pastorale catholique, y est, elle, les lundis et jeudis 
après-midi et sur demande. Une célébration œcuménique avec commu-
nion, est proposée le dimanche à 10h à la chapelle (bâtiment D).
Le Centre de soins palliatifs de La Chrysalide à La Chaux-de-
Fonds – tél. 032 913 35 23. L’aumônier Gérard Berney y est envoyé par 
les trois Eglises reconnues du canton (catholique romaine, catholique 
chrétienne et réformée). Il y est généralement présent les mardis et 
jeudis après-midi. En principe, une célébration avec communion y est 
proposée le jeudi à 16h dans la chambre haute de la maison.
Les hôpitaux du canton. Les aumôniers sont à: La Chaux-de-
Fonds: Liliane Malcotti, tél. 032 967 22 86 ou 931 55 56; Neuchâtel: 
Rémy Wuillemin, tél. 032 724 09 54; Eva Putsch, 032 724 15 73; La 
Béroche: Michèle Allisson, tél. 032 835 25 31; Landeyeux: Françoise 
Surdez, tél. 032 854 45 45; Val-de-Travers: Jean-Philippe Uhlmann, 
tél. 032 913 49 60; Le Locle: Responsable: Ellen Pagnamenta, tél. 078 
746 57 17. Fête de Noël, le jeudi 16 déc. à 16h30 à l’Hôpital du Locle.
Etablissements de détention. Vacant.

Aumônerie œcuménique de rue en ville de Neuchâtel: Viviane 
Maeder, aumônière des 3 églises reconnues du canton (Catholique ro-
maine, catholique chrétienne, et réformée) fait chemin avec les per-
sonnes marginalisées de la rue dans leurs différents lieux de vie. Deux 
permanences d’accueil leur sont proposées à «La Lanterne» ( local 
situé à la rue Fleury 5) le mercredi de 15h à 17h30, et le vendredi de 
20h à 23h30. Prière pour les gens de la rue: le mercredi à 17h30.
La rue. Katia Demarle (079 639 45 73): une présence auprès des margi-
naux et victimes de toutes sortes de dépendances, à La Chaux-de-Fonds.

S o u r d s  e t  m a l e n t e n d a n t s
La Chaux-de-Fonds: Culte à la chapelle du CSP, 10h (23, rue 
du Temple-Allemand) suivi d’un moment d’échange et d’une collation.
Aumônerie, pour toute information, les parents d’enfants et d’ado-
lescents sourds et malentendants, ainsi que les personnes touchées par 
les questions de surdité, peuvent prendre contact avec l’aumônier, tél. 
032 857 20 16, télécopie: 032 857 21 22. Relais téléphonique Procom: 
0844 844 051 (pour les personnes sourdes).

A i d e  m u l t i f o r m e
Le Centre social protestant (CSP) offre, via ses assistants 
sociaux, juristes et conseillers conjugaux, gratuitement et sur ren-
dez-vous, des consultations dans les domaines social, juridique et 
conjugal, ainsi qu’une aide dans les démarches des requérants d’asile. 
Pour adresse: Neuchâtel: Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-
Fonds: Temple-Allemand 23, 032 968 37 31; Fleurier: Grand-Rue 
7, 032 861 35 05.
Le CORA(Fleurier) propose l’après-midi, de 14h à 17h, des perma-
nences sociales, voir rubrique «Val-de-Travers».

L i e u x  d ’ é c o u t e
La Margelle à Neuchâtel – Rue de l’Ancien Hôtel-de-Ville 7. 
Entretiens pastoraux gratuits aux personnes qui traversent une période 
de questionnement, de doute, de deuil, de séparation ou de révolte, et 
qui veulent faire le point sur leur vie spirituelle et retrouver un chemin 
d’espérance. Contacts: Denis Perret, tél. 032 853 29 36; Solveig Perret-
Almelid, tél. 032 941 15 05, Guy Labarraque, tél. 032 724 55 20.
La Poulie à Fleurier, tél. 032 861 35 05. Paulino Gonzalez, abbé; 
Raoul Pagnamenta, pasteur et Marilou Münger, diacre, sont à disposi-
tion de ceux qui sont en recherche ou en questionnement le vendredi 
de 15h à 19h au CORA. www.erenet.ch/valdetravers. 

Culturexx
La Chaux-de-Fonds: Heures musicales à St-Jean. Dimanche 
14 déc. à 17h, D. Derron, piano, Pius Urech, piano, Louis Pantillon, 
violon, Sébastien Singer, violoncelle, jouent des œuvres de F. Men-
delssohn, H. Huber, C. Diethelm. Dimanche 1er fév. à 17h. Sonates de 
J.-S. Bach à Mozart par Isabelle Schau (violon) et Hélène Ringgenberg 
(piano forte).
Cortaillod: Heures musicales au temple. Dimanche 11 janv. à 
17h, L. Gaudard, harpe, F. Carrière, alto, C. Mermet, flûte, jouent des 
œuvres de A. Bax, S. Gubaidulina, V. Persichetti, C. Debussy.
Le Locle: Concert violoncelle et piano. 21 déc. à 17h au temple, 
avec S. Peguiron, piano, et Claudia Kobler, violoncelle. Œuvres de 
Beethoven, Debussy, De Falla (suite de danses espagnoles). Entrée 
libre, collecte à la sortie.
Le Locle: Concert des amis des concerts d’orgue. 25 janv. à 
17h au temple. Duo taragot et orgue, avec Konrad Hildersheimer, ta-
ragot (instrument roumain) et Annerös Hulliger, orgue. Musique popu-
laire traditionnelle et classique. Entrée libre, collecte recommandée.
Neuchâtel (Temple-du-Bas): Georges-Henri Pantillon cn 
concert. Œuvres pour piano et œuvres pour orgue, le dimanche 21 déc. 
à 17h. Entrée libre, collecte.
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La VP: Comment êtes-vous entré en contact avec 
l’Eglise presbytérienne évangélique du Togo?
MM: Dans mon cahier des charges d’animateur, j’ai 
la possibilité de faire des visites dans des projets DM 
ou EPER pour en rendre compte dans mes visites en 
paroisses. En accord avec le DM, c’est le Togo qui a été 
choisit.
La VP: Sous quelle forme cette Eglise est-elle soute-
nue?
MM: Cette Eglise ne compte aucun envoyé mais elle 
reçoit, via la CEVAA (Communauté d’Eglises en action), 
un soutien financier qui vient alimenter son budget général 
de fonctionnement. Elle gère donc elle-même ses priorités 
dans le domaine de sa vie ecclésiale, comme du social ou 
d’activités génératrices de revenus.
La VP: Est-ce là le modèle de l’avenir?
MM: Seul l’avenir le dira! Mais je trouve important cette 
solidarité financière Sud-Nord dans le budget général 
d’une Eglise où l’on fait entièrement confiance au parte-
naire. Dans le cas du Togo, la somme est modeste puis-
qu’il est de l’ordre de 5’000 CHF.

La VP: A terme, pourra-t-elle se passer de soutien 
financier?
MM: Pas de sitôt. Elle dépend encore à hauteur de 70% 
de son budget des anciennes missions d’Allemagne, de 
France ou de Belgique. Elle a pris conscience que cette 
dépendance ne saurait lui être bénéfique, c’est pourquoi 
elle développe des «activités génératrices de revenus» 
pour assurer à moyen terme une plus grande autonomie 
financière. 
La VP:  Sur quels piliers reposent sa tratégie de déve-
loppement? 
MM: Chaque année, de nouvelles paroisses ou groupes 
sont créés ce qui implique non seulement un pasteur et 
un responsable de catéchèse à plein temps pour chaque 
nouvelle «paroisse», mais aussi la construction ou l’achat 
de locaux comme temple, école ou centre médico-social. 
Ce n’est donc pas seulement la Parole proclamée qui 
progresse, mais également un Evangile aux «manches 
retroussées».

La VP: Des rencontre qui vous ont marqués?
MM: J’ai pu participer, avec mon épouse qui m’accom-
pagnait, à une formation destinée aux femmes (voir enca-
dré), intitulée «L’eau source de vie et de santé» qui visait à 
stimuler une utilisation hygiénique et économique de l’eau 
sous une forme vraiment dynamique. Je pense aussi à ce 
culte (photo) où les fidèles avaient apporté des aliments 
- fruits, poulets rôtis, arachides, notamment – qui ont été 
vendus aux enchères à l’issue du de la réunion dans le 
but de financer l’achat d’un terrain pour l’implantation 
d’une nouvelle paroisse. L’opération a récolté près de 
500’000 CFA, soit près de 1’000 Francs suisses. Il y a 
aussi eut cette rencontre avec un groupe d’enfants qui ont 
joué un sketch pour mettre en garde les enfants Togolais 
contre la traite des enfants. On rêve d’aller au Nigeria (qui 
représente l’Eldorado africain) pour faire de l’argent, et 
on finit dans des réseaux de prostitution ou d’exploitation 
infamante et l’on n’ose plus rentrer au pays! 

Propos recueillis par Pierre-Alain Heubi ■

De retour du Togo…
Alors que le DM-échange et mission souffle ses 40 bougies, Marc Morier – notre animateur Terre Nouvelle cantonal – rentre 
d’une visite de dix jours au Togo. Compte rendu. 

L’auto-promotion des femmes
Le COPFEDES – Collectif protestant des femmes pour le 
développement et la solidarité – a été fondé en 1990 sous 
le nom de «Département féminin». 
Son action repose sur deux volets distincts: le volet spirituel 
qui fonde leur action dans la parole libératrice de Dieu, à 
mettre en pratique au quotidien dans le foyer et sur le lieu 
de travail, et le volet «développement» qui passe par la 
promotion de la santé, l’alphabétisation, la mise sur pied 
d’activités génératrices de revenus.

Le Togo à la cascade
Vendredi 9 janvier 2004. Salle de paroisse de Cernier:

19h Repas (sur inscription au 032 913 01 69)
20h30  Reportage sur le voyage avec diapositives
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APPARTHOTEL DES BAINS
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V a l a i s
S u i s s e

Al t i tude
1 3 0 0 m

HÉBERGEMENT RÉSERVATIONS:
t é l . 0 2 7 3 0 5 1 1 0 0
fax 027 305 11 14
reservation@thermalp.ch

HIT DE L’HIVER / 
FORFAIT SKI-BAINS

Dès CHF 700.-
par pers.

HIT DE L’HIVER / 
FORFAIT SKI-BAINS
• Logement en studio ou appartement
• 6 nuits (sans service hôtelier, arrivée

dimanche uniquement)
• Abonnement de ski 6 jours
• 1 séance de solarium 14 minutes 
• Entrée libre aux bains thermaux
• 2 saunas / bains turcs
• Accès Fitness sans programme instructeur
• Peignoir et sandales
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■	Le Landeron ■

130 personnes pour Alphalive
Le dimanche 16 novembre dernier, les participants du 
8e cours Alphalive, organisé par l’Eglise réformée du 
Landeron, leur famille et leurs amis se sont réunis au 
temple pour le culte et le traditionnel banquet de clôture. 
C’est dans la bonne humeur et le partage que les partici-
pants ont pu partager leurs expériences vécues durant ces 
dix semaines de cours. De nombreux distancés de l’Eglise 
ont ainsi re-trouvé le chemin de la foi.

prochain cours Alphalive
jeudi 22 janvier 2004

salle de paroisse du Landeron

Tous ont apprécié pouvoir poser leurs questions sans se 
sentir jugés, découvrir la personne de Dieu, son action 
quotidienne dans chaque vie et l’importance de faire 
partie de la grande famille chrétienne. Certains ont pu 
recevoir une guérison, qu’elle soit physique, psychique ou 
spirituelle. A l’issue de la journée, des «ex-participants» 
se sont inscrits au cours suivant et se réjouissent de le 
«re-vivre». Quant aux invités, interpellés par l’ambiance 
fraternelle, certains d’entre eux ont déjà exprimé leur 
désir de participer à l’un des prochains cours.

Renseignements et inscription: Guillaume Ndam Daniel, 
tél. 032 751 32 20 ou 079 600 80 84. Inscription sur place 
possible!

■	Expression musicale ■

Swing et éternité
Venez nous rejoindre, et entrons ensemble dans la nouvel-
le année par le «Swing» en chantant des negro spirituals. 
Vous verrez: c’est comme habiter dans «un pays où le 
dimanche n’aura pas de fin…» (Marguerite Yourcenar).

Animation: Christophe Haug, musicien; Jean-Pierre Roth, 
théologien; et des musiciens de Jazz

Dates et horaires: Samedi 10 janvier de 9h30 à 18h à la 
salle de paroisse de Bevaix, Cure 5. Repas de midi dans 
un restaurant du village. Prix: CHF 50.– (animation et 
repas de midi).

Dimanche 11 janvier à 8h: petit déjeuner dans la salle 
de paroisse de Bevaix, suivi de la répétition générale. 
Célébration en «Swing et éternité» à 10h au temple de 
Bevaix.

Inscription: Elisabeth Reichen-Amsler, tél. 032 913 02 25 
e-mail: elisabeth.reichen@freesurf.ch

■	La Coudre ■

Concerts de balalaïkas 
au profit d’orphelinat à Saint-Pétersbourg, avec l’en-
semble russe «Tradition». Une telle action avait déjà vu 
le jour avec le soutien du Ministère des solidarités de 
la région La Côte (EERV), elle avait permis de récolter 
quelque 15’000 CHF, somme remise à l’orphelinat cet 
été. Cet encourageant résultat a motivé les organisateurs 
qui vous convient le

jeudi 18 décembre à 20h
au temple de la Coudre

Cet ensemble, composé de fameux musiciens péters-
bourgeois, interprétera un brillant répertoire de musique 
classique et folklorique et de romances russes. 

Le Centre de réinsertion 
pour les orphelins de 
Saint-Pétersbourg a été 
créé voici dix ans pour 
accueillir des enfants 
dès deux ans, dont les 
parents sont victimes de 
l’alcool ou de la drogue. 
Il abrite actuellement 
170 enfants qui ont 
besoin de re-trouver une 
raison d’exister et une éducation. Le centre dispose d’une 
école, l’atmosphère et la propreté qui y règnent témoi-
gnent des efforts entrepris pour tenter de redonner un 
foyer à ces jeunes pousses. Parmi les nombreux besoins, 
l’orphelinat devra, à terme, envisager d’importantes réno-
vations; ses responsables projettent également d’ouvrir un 
secteur pour les futures mères mineures.

EREN - quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ?



■	Théâtre de la Marelle ■

questiondieu.com 
Caroline, 20 ans, une foi exubérante et un accent québé-
cois fleuri, et Marie-Jo, la cinquantaine réformée, doi-
vent répondre à l’avalanche de questions qui submerge le 
nouveau site internet de l’Eglise; comme le dit joliment 
Caroline, elles vont faire une équipe d’enfer! Un specta-
cle qui mêle humour et émotion, destiné aux jeunes, aux 
internautes... et à tous les autres. L’action se déroule dans 
les coulisses de ce site qui existe bel et bien et dont le but 
est d’offrir aux personnes distancées de l’Eglise et de ses 
préoccupations un lieu pour exprimer leur recherche, leurs 
critiques et leurs questions à propos de Dieu, du Christ, 
de son peuple. Une belle occasion de voir sur la toile des 
échanges sur la question existentielle de la vie, de son 
sens, et de son origine. Avec Edith Cortessis et Marie-Eve 
Cloutier, sur une mise en scène d’Eric Imseng.

Tournée dans le canton et environs

Tramelan: maison de paroisse, mardi 6 janv. 20h15/ 
Porrentruy: Centre par. protestant, mercredi 7 janv. 20h/ 
Auvernier: salle polyvalente, mardi 13 janv. 20h15/ La 
Chaux-de-Fonds: temple des Forges, mercredi 14 janv. 
20h/ Le Landeron: temple réformé, jeudi 15 janv. 20h/ 
Boudry: temple, vendredi 16 janv. 20h/ Bévilard, temple, 
samedi 17 janv. 20h15/ Neuchâtel: temple de La Coudre, 
dimanche 18 janv. 17h/ Le Locle: maison de paroisse, 
mardi 20 janv. 20h/ Peseux: temple, mercredi 21 janv. 
20h/ Bienne: église du Pasquart, jeudi 22 janv. 20h15/ 
Delémont: salle de paroisse réformée, vendredi 23 janv. 
20h/ Fleurier: salle Fleurisia, samedi 24 janv. 20h / St-
Imier: collégiale, dimanche 25 janv. 17h/ Fontainemelon: 
salle de spectacles, mardi 27 janv. 20h30/ Plagne: salle 
communale, mercredi 28 janv. 20h/ Boncourt, salle des 
Oeuvres, jeudi 29 janv. 20h/ Tavannes: salle communale, 
vendredi 30 janv. 20h/ La Neuveville: salle de l’église 
catholique, samedi 31 janv. 20/ Diesse: église, dimanche 
1er fév. 17h. Domdidier: aula du collège, mardi 23 mars, 
20h.

Le public rétribue librement les artistes, à la sortie.

Renseignements: www.protestant.ch/direct/lamarelle e-
mail theatremarelle@hotmail.com

■	Val-de-Ruz ■

Groupe de jeunes ados

C’est ainsi que la paroisse Val-de-Ruz Ouest s’est 
adressé aux jeunes de 6e, 7e et 8e années pour leur pro-
poser de participer à la création d’un nouveau groupe 
qui se veut trait d’union entre la fin du précatéchisme et 
l’année de catéchisme.

un vendredi par mois

de 18h à 21h30
à la salle de paroisse de Coffrane

 
Après un pic-nic communautaire, les animateurs propo-
sent différentes activités de partage autour de la foi, des 
chants, des jeux. 

Lors de la 1e rencontre (le 24 octobre), les jeunes se sont 
attelés à la «construction» du groupe en choisissant les 
briques – activités – en brassant le ciment des liens qui 
les unissent et qui les uniront et en s’attelant concrète-
ment à l’aménagement du local que la paroisse met à leur 
disposition.

D’autres ouvriers sont les bienvenus et seront accueillis 
avec plaisir!

Venez nous rejoindre pour la suite de la construction!

Prochaines rencontres : vendredis 28 novembre et 12 
décembre 2003. 

Information: Frédéric Hammann, pasteur (032 857 11 
95)

quoi de 9 ? EREN - quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?
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l’avis protestant
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Le quatrième Roi, qui, en cadeau pour l’enfant Jésus, a 
emporté trois pierres précieuses étincelantes, est le plus 
jeune des quatre. S’il n’arrive pas avec les trois autres, 
c’est qu’en chemin, suivant l’étoile de Bethlehem, il 
entend les sanglots d’un enfant qu’il voit gisant dans la 
poussière. Ce dernier donne une si singulière impression 
d’être venu d’ailleurs, il est si délicat et démuni que le 
cœur du jeune Roi craque. Il le prend avec lui et s’en 
retourne au village qu’il vient de dépasser; personne 
n’y connaît l’enfant. Il cherche une nourrice et lui remet 
l’une de ses trois pierres précieuses afin que l’existence 
de l’enfant soit assurée. Puis il reprend son chemin dans 
le sillage de l’étoile. L’enfant sans ressource l’a rendu 
sensible à la misère du monde. Quelques jours plus tard, 
traversant une ville, il rencontre un cortège funèbre. Un 
père de famille vient de mourir, la mère et les enfants vont 
être vendus comme esclaves. Pris de pitié une nouvelle 
fois, il leur donne sa deuxième pierre afin qu’ils puissent 
vivre eux aussi. Après cet épisode, il perd de vue l’étoile 
quelque temps… Mais la voilà qui bientôt réapparaît! Elle 
le conduit dans un pays inconnu, en pleine guerre, où il 
se dessaisit de sa dernière pierre pour sauver une poignée 
d’hommes promis à la mort. Mais à partir de ce jour, 
l’étoile n’est plus là. C’est comme si elle avait disparu 
avec la dernière pierre... 
Le Roi erre dès lors en aidant ses congénères menacés. 
Ainsi, il prend la place d’un prisonnier condamné aux 
galères qui a charge de famille. Le voilà en train de passer 
la suite de sa longue vie à ramer dans le noir des cales 
d’un navire…

Et un jour, lorsqu’il ne l’attend plus, l’étoile se rallume 
dans son cœur. Il est bientôt comblé par cette lumière 
intérieure, et la paisible certitude lui vint d’être, malgré 
tout, sur la bonne voie. Ses compagnons d’esclavage et 
leur maître voient l’étrange rayonnement qui émane de 
cet homme. Libéré par on ne sait quel prodige, le voilà un 
jour à terre, libre, aussi démuni qu’avant et avec encore 
moins de force. Une nuit, en songe, il revoit l’étoile et 
entend une voix: «Hâte-toi! Hâte-toi!» Il se lève; l’étoile 
brille, et le guide aux portes d’une grande ville. Entraîné 
par la foule, il se retrouve sur une colline où se dressent 
trois croix. Son étoile brille au-dessus de celle du milieu. 
Le regard de l’homme qui y est cloué se pose sur lui. 
Pour avoir un tel regard, il faut qu’il ait éprouvé toutes 
les souffrances, tous les tourments de la terre, mais aussi 
une compassion absolue et un amour sans limites. Comme 
un éclair, cette certitude traverse le quatrième roi mage: 
«Voici le but vers lequel me conduisait le pèlerinage de 
ma vie. Le Roi des hommes, le Sauveur du monde, pour 
lequel je me suis consumé de désir, que j’ai rencontré en 
tous ceux qui étaient dans l’affliction et la détresse, c’est 
Lui!» 
Il s’agenouille au pied de la croix, et trois gouttes de sang 
tombent sur ses mains ouvertes, plus éclatantes que trois 
pierres précieuses. Jésus meurt en poussant un cri, et le 
roi remercie le Tout-puissant de ce chemin épuisant qui 
le mène à comprendre le pourquoi de sa vie

Guy Labarraque, d’après plusieurs légendes ■

Neuchâtel Le quatrième roi mage

La question est dans l’air: ne devrait-on pas imprimer sur 
les paquets de cigarettes la photo d’un fumeur atteint du 
cancer du même nom accompagnée de la mention: «Le 
tabac tue!»? Une telle image pourrait avoir un effet dis-
suasif. L’idée mérite considération; mais faut-il s’arrêter 
en si bon chemin? Pourquoi ne pas orner les sachets de 
bonbons, les bouteilles de soda de photos de dents gâtées 
par l’excès de sucre, et ne pas coller sur les boissons 
alcoolisées des clichés de foies cirrhosés ou d’accidentés 
de la route? 
Sur les emballages de plastique, de carton, sur les boîtes 
de conserve vides, pourrait figurer une vue de décharge 
publique. Sur nos T-shirts, nos ballons et autres baskets, 
on découvrirait le portrait d’enfants esclaves qui, pour 
quelques centimes de l’heure, confectionnent les articles 
de sport et les vêtements que nous jetterons dès que leur 
couleur, leur forme ne seront plus à la mode.
On pourrait encore mettre sur chaque pompe à essence 
l’image d’un oiseau mazouté et sur chaque voiture, 
chaque cheminée celle d’une terre inondée par l’un des 
océans qui vont bientôt déborder suite au réchauffement 

de la planète. Ou celle de populations martyrisées par des 
guerres dont le seul but est de préserver l’approvisionne-
ment en pétrole des pays les plus riches du monde.
La liste de ces judicieuses mises en garde est sans fin; 
mais le plus urgent n’est-il pas d’imprimer sur les billets 
de banque une formule du genre: «Peut nuire gravement 
à l’humanité» ou encore «Peut faire commettre les pires 
atrocités»?...

Laurent Borel, sur la base d’un texte vu sur internet ■

A bien y réfléchir…



la page du CS

Dans une société où l’isolement et la pauvreté 
gagnent du terrain, la diaconie de proximité vise 
précisément à favo-

riser la solidarité dans les 
paroisses. Si la vie moderne 
a rapproché le monde de 
chacun, elle a aussi éloigné 
les voisins; un phénomène 
que l’on perçoit plus parti-
culièrement dans les villes. 
Prenons l’exemple d’un 
groupe de paroissiens qui 
a l’idée de concevoir, lors 
d’une fête, un stand destiné 
à favoriser les contacts avec 
les familles ou qui souhaite 
mettre sur pied un groupe de 
soutien à l’apprentissage du 
français aux enfants de lan-
gue étrangère, la diaconie 
de proximité peut, par son 
expérience et ses contacts, 
offrir une aide précieuse à 
ce groupe de bénévoles

Vers un nouvel élan de vie
Rendu public en 1994, le 
rapport du Conseil Synodal 
(CS) «Vers un nouvel élan 
de vie» proposait déjà que 
chaque paroisse mette sur 
pied un réseau de diaconie 
de proximité. À l’initia-
tive du directeur du CSP, un 
groupe de réflexion avait proposé, dans un rapport au CS 
datant de 1998, de consacrer des postes des paroisses à 
ce ministère, en lien avec le CSP. Trouvant l’idée excel-
lente, le CS avait suggéré d’attendre la mise en place des 
nouvelles structures. Aujourd’hui, deux paroisses ont déjà 
fait le pas: les paroisses du Joran et de La Chaux-de-Fonds 
consacrent toutes deux un demi poste à la diaconie de 
proximité. Ce sont des expériences intéressantes que le 
CS est heureux de suivre et de voir se développer. Bien 
entendu, la diaconie de proximité existe déjà sous de 
multiples formes au travers de groupes de bénévoles qui 
– en lien ou non avec les paroisses – visitent les personnes 
âgées, livrent des repas à domicile, offrent un service de 
transport ou encore aident des écoliers dans leurs devoirs. 
Pour accomplir leurs tâches, les bénévoles ont souvent 

besoin de se rattacher à un groupe. Pour se développer, 
durer et accroître leurs compétences, il est utile que ces 

groupes puissent bénéficier 
de l’appui d’un animateur. 
C’est dans la création et 
l’animation de tels grou-
pes que se situe le champ 
d’action de la diaconie de 
proximité et c’est l’une des 
tâches du Centre cantonal 
«Diaconie et Entraide» de 
promouvoir cette diaconie.
Le CS encourage le déve-
loppement dans nos parois-
ses de ce domaine de la 
mission de l’Eglise, afin 
d’apporter l’Evangile à nos 
contemporains tant en paro-
les qu’en actes. Un Evangile 
qui appelle à la solidarité et 
l’entraide, parce que tous 
nous sommes filles et fils 
de Dieu, donc profondé-
ment proches et dépendants 
les uns des autres. L’entraide 
et la solidarité à portée de 
chacun ? Un défi qui se fait 
d’autant plus sentir à l’abord 
des fêtes de Noël.

Michèle Allisson,
conseillère synodale ■

Diaconie de proximité:  à la rencontre de l’autre
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Favoriser le rapprochement des membres, développer la solidarité et l’esprit communautaire pour vivre ensemble notre 
foi au Christ et aller à la rencontre des distancés, en nous engageant aux côtés des plus démunis, par exemple, constituent 
des buts de la nouvelle organisation de l’EREN

«Un monde et une Europe plus solidaires»

Face au contexte de mondialisation, de libéralisation des 
échanges et de libre circulation des personnes, de nouvelles 
formes de pauvreté et d’exclusion apparaissent. Différents 
représentants des services sociaux protestants des pays 
latins se sont réunis fin octobre à Florence (Italie) – dans 
le cadre de la Diaconie latine – pour réfléchir à l’adaptation 
des services sociaux protestants à ces nouvelles réalités.
La déclaration finale de cette rencontre souhaite un «nou-
veau monde, plus solidaire» et appelle «les femmes et les 
hommes à s’engager dans la cité pour y mettre en œuvre 
les principes de justice et de solidarité et y développer la 
démocratie participative».



Les longs cheveux noirs de Sana tombent en cascade sur
ses épaules. Cette fille de Dheisheh, le plus grand camp
de réfugiés de Bethléem, est mère depuis trois semaines.

Dans ses bras, emmailloté de plusieurs couvertures, son fils,
Adam, ouvre les yeux et regarde sa mère. Tous deux baignent
dans la lumière diffuse d’une fin d’après-midi de novembre à
Bethléem, en Palestine.
Sana raconte comment sa vie a changé depuis trois semaines,
depuis le moment où elle a tenu son fils dans ses bras pour la
première fois. Si elle faisait bien sûr déjà des projets avec Abed,
son mari, alors qu’elle était enceinte, elle explique combien le
centre de sa vie s’est déplacé sur son fils et sa famille. Elle dit
se sentir vraiment mère maintenant, et ce sentiment se lit sur son
visage.
Pour décrire ce qu’elle veut pour son fils, elle retrace son enfan-
ce au camp dont elle n’est sortie que pour se marier en janvier
2003. Cadette de cinq frères et six sœurs, Sana parle de ses
parents, originaires d’un village appelé Zacharie, près de Ramleh,
à dix kilomètres de Tel-Aviv, en Israël. Ils étaient doublement
réfugiés: une première fois après la perte de leur village lors de
la Nakhba (la «catastrophe») en 1948, et une seconde fois lors
de la Guerre des Six Jours en 1967, alors que le camp où ils
vivaient était occupé à son tour et qu’ils rejoignaient Dheisheh. 
Là, déracinés, ils ont lutté toute leur vie contre une pauvreté qui
revenait sans cesse, avec les habits usés transmis d’une sœur à

l’autre, avec la faim, avec la saleté du camp surpeuplé. La mère,
mariée à treize ans à un homme de quarante, s’est retrouvée seule
à faire vivre la famille lorsque le père est tombé malade avant
de décéder, il y a dix ans. Malgré la dureté des conditions, celui-
ci a toujours tenu à ce que ses enfants fassent des études. «Parce
qu’un certificat, c’est une arme pour toute la vie», disait-il.
Lorsqu’on lui demande quelle est son origine, Sana répond sans
hésiter: «Dheisheh!». Elle se sent d’abord réfugiée, formée dans
cette identité particulière. Ses parents lui ont bien transmis la
mémoire de son village en emmenant la famille chaque prin-
temps visiter les ruines de Zacharie, lorsque cela était encore
possible avant la 2e Intifada. Sana transmettra l’histoire famil-
liale à son fils en lui racontant le déracinement et l’errance, mais
aussi en lui transmettant la volonté de faire respecter son droit
au retour, qui lui est personnel et imprescriptible. 

Solidifiée
Mais elle lui parlera aussi et surtout de Dheisheh. Car c’est au
camp qu’elle doit sa personnalité et sa force: elle dit y avoir appris
la chaleur des contacts et des amis, mais aussi la violence de
l’occupation, la répression aveugle. Elle s’y est formé une
conscience politique aiguë de sa situation ainsi que le courage
de faire face aux soldats, d’être debout et de lancer les pierres
de la 1ère Intifada.
Sana veut transmettre cette force, cette conscience et cette iden-
tité à son fils. Elle est fière d’être une réfugiée, d’être née de cette
histoire qui, plutôt que de la broyer, l’a rendue plus résistante.
Elle veut pourtant lui éviter ce qu’elle appelle «le mauvais côté
de la vie au camp» en l’élevant dans une véritable maison, où
elle et son mari pourront créer une atmosphère plus favorable.
Elle le veut aussi mieux intégré à Bethléem pour prévenir la
ségrégation qui existe entre réfugiés et locaux.
Si elle sait ne pouvoir empêcher que son fils soit confronté à la
violence omniprésente de l’occupation, elle est décidée à lui don-
ner les moyens d’y faire face. Elle veut comprendre ses pensées,
l’aider à exprimer ses sentiments en parlant avec lui pour ne pas
le laisser sombrer dans le désespoir comme tant de jeunes. Elle
cherchera à l’entourer et à le soutenir plutôt qu’à le pousser. Au
centre de l’éducation qu’elle veut lui procurer, il y a l’amour des
livres qui ont été si précieux pour elle. Par les livres, l’esprit de

son fils s’ouvrira à la culture. Il y apprendra à parler, à commu-
niquer, à discuter. Bien sûr, l’ordinateur aussi est important,
l’Internet ou la télévision sont incontournables lorsque l’on vit
cantonné entre le Mur, les check points et les couvre-feux. Mais
les livres restent précieux pour ouvrir le chemin des études. 
Pour son fils, Sana veut des écoles privées où il aura plus d’atten-
tion de la part des enseignants, et où il apprendra les langues dès
la première année. L’anglais, bien sûr, mais le français aussi,

Sana, une mère palestinienne
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«Si elle sait ne pouvoir empêcher que son fils
soit confronté à la violence omniprésente de
l’occupation, elle est décidée à lui donner les
moyens d’y faire face»



qu’elle étudie aujourd’hui en regrettant de ne pas avoir pu
l’apprendre plus tôt. Comme elle, son fils ira à l’université, le
plus loin possible, même s’il faut pour cela qu’il étudie à l’étran-
ger comme une grande partie des jeunes Palestiniens.

Nouvel horizon
Sana se souvient comme sa vie a changé depuis un an. Elle pen-
sait alors plus à son développement professionnel, à son travail
de physiothérapeute et à la formation qu’elle voulait poursuivre.
Aujourd’hui, si elle veut encore continuer à étudier, elle trouve
naturel de se consacrer avant tout à sa famille, pour avoir d’autres

enfants et voir grandir leur personnalité. Pourtant, elle n’ira pas
au-delà de trois ou quatre parce que, dit-elle, une grande famil-
le ne permet pas aux parents de donner la même attention à tous
les enfants.
Mais le prochain n’est pas pour tout de suite! Dans un sourire,
elle dit avoir besoin de se reposer un peu des courtes nuits que
lui laisse son fils. Son envie d’avoir une fille est visible, pour en
être plus proche et avoir davantage de possibilités de dévelop-
per une relation profonde avec elle. 
Sana découvre un rôle de mère qui semble fait pour elle, alors
qu’elle berce doucement le petit Adam et qu’au dehors, dans le
chant du Muezzin, le soleil de Palestine se couche sur Bethléem.

Sébastien Fornerod ■
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Une société très jeune
Deux chiffres pour décrire la réalité des familles palestiniennes: 
- La moitié de la population des Territoires Palestiniens Occupés
(à savoir la Cisjordanie et la bande de Gaza) est âgée de moins
de 16 ans et demi.
- Une femme sur deux se marie avant d’avoir 20 ans.
La jeunesse de la population palestinienne est liée à la taille des
familles qui comptent en moyenne cinq enfants. Ceci, en dépit
d’une mortalité infantile relativement élevée: environ 3% des
enfants décèdent avant l’âge de 5 ans, principalement d’affec-
tions respiratoires, d’anomalies congénitales et d’accidents de
la route. Au-delà, les enfants de Palestine sont parmi les plus
éduqués du Moyen-Orient avec un taux d’alphabétisation de
plus de 90% malgré les couvre-feux qui font perdre des mil-
liers d’heures d’école. Parfois lanceurs de pierres entre les
classes, ils sont malheureusement une cible privilégiée de
l’armée israélienne et des colons: la moitié des enfants palesti-
niens décédés par armes depuis le début de la 2e Intifada (28

septembre 2000) ont été atteints dans la partie supérieure du
corps, dénotant une intention manifeste de tuer.
La pratique des mariages précoces est commune à de nom-
breuses sociétés de par le monde. La tradition culturelle joue,
bien sûr, un rôle important dans ces mariages, mais elle n’en
est, de loin, pas le seul facteur. Au fil des années, l’âge moyen
des femmes au premier mariage augmente en effet régulière-
ment. L’influence de l’éducation est déterminante, surtout pour
les plus jeunes. La tendance à épouser des membres de la famil-
le (jusqu’aux cousins éloignés, ce qui comprend des centaines,
voire des milliers de personnes par famille) représente près de
la moitié des mariages. Elle est plus élevée pour les réfugiés
(45% de la population est réfugiée) et dans les zones rurales,
mais elle décroît également avec les années d’école. Trois fac-
teurs qui sont sous l’influence directe de l’occupation israé-
lienne des Territoires Palestiniens. (S. F.)



Une petite heure de voiture, et nous voilà plongés dans
une autre culture. La Suisse n’en finit pas d’étonner par
sa variété immédiate. Songez: le temps de quitter les

rives de notre lac pour rallier les bords de la Sarine, et la vigne
se transforme en pâturage, la pierre passe du jaune au gris. L’air
que l’on respire ici ou là n’est
pas tout à fait pareil, les gens
non plus... Bref, éloignés d’une
cinquantaine de kilomètres, ces
deux coins de pays ont des
âmes bien différentes.
Et sur le plan des pratiques et
coutumes religieuses, le contraste est encore infiniment plus fort.
A témoin, l’exposition du MAHF, qui, selon toute vraisemblan-
ce, ferait scandale - nous n’en serions en tout cas pas loin - si elle
était présentée par ses homonymes de La Chaux-de-Fonds ou de

Neuchâtel. Seul le Musée d’ethnographie du chef-lieu, en raison
de sa vocation de «curiosité exotique», serait susceptible de
l’accueillir sans occasionner de grosses vagues.
Mais revenons à l’institution fribourgeoise - la toute grande clas-
se, soit dit en passant: des collections permanentes à vous lais-

ser béats d’admiration! - pour
partir à la découverte de ce qui,
selon les termes de nos hôtes
du moment, se cache derrière
le visible. Le temps de franchir
le seuil et, aussitôt, dès les
premiers objets inscrits dans le

collimateur de notre regard, le bon vieux fond de sensibilité pro-
testante qui tapisse, même malgré nous, nos entrailles, ce baro-
mètre émotionnel se met à s’agiter: c’est donc précisément cela
ce que le monde catholique appelle des reliquaires!... Des sortes

Bizarre, vous avez dit étrange(r)?...
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««Ça» est en fait l’expression tripale, instinctive,
d’une foi populaire qui, dans un goût incommen-
surable pour le baroque, le composite le plus
chargé, le plus fou, crie, quelque part, son
angoisse, sa faiblesse face au mystère de la mort»

«Au-delà du visible»: excellent sujet, grande ambition. «Au-delà du visible»: c’est le titre d’une exposition sur les reliquaires
et autres travaux de couvents proposée actuellement au Musée d’Art et d’Histoire de Fribourg (MAHF). Epoustoufflant!



de tableaux, à la limite du naïf,
constitués d’un savant fatras de
fils, de perles, de rubans, de
bouts de tissus brodés et autres
verroteries ou enjolivures cise-
lées. Ça brille, ça vous a des
dorures partout. Enchâssés
dans ce fourmillement clin-
quant, dans ce désordre ordon-
né, quelques images pieuses
colorées et un ou plusieurs
fragments d’os - ou d’objets
intimes - ayant appartenu à un
saint, enveloppés dans de la
gaze.
Silence, difficile d’échapper à
la surprise, de ne pas demeurer
figé, à la limite de la paralysie.
Allez garder toute votre lucidi-
té, votre détachement face à
«ça»! «Ça» est tout bonnement
vertigineux, délirant, ébourif-
fant. Beau ou laid? Ni l’un ni
l’autre: «ça» est plutôt étour-
dissant. «Ça» est en fait
l’expression tripale, instincti-
ve, d’une foi populaire qui,
dans un goût incommensurable
pour le baroque, le composite
le plus chargé, le plus fou, crie,

quelque part, son angoisse, sa faiblesse face au mystère de la
mort. Hallucinant, phénoménal, retournant! «Ça» transpire tour
à tour et simultanément le primaire, le magique, le provoquant,
le dévot; «ça» a des relents d’autres cieux - on ne peut s’empê-
cher à ce spectacle de songer aux arbres de vie guatémaltèques,
à des mises en scènes exubérantes latino-américaines ou à des
talismans un rien gitans -, et une esthétique saisissante fondée
sur des codes qui lui sont propres.
Impossible de traduire par des mots le mélange d’extrême étran-
geté, de mystique voilée et de force contenue, invisible - nous y
voilà! - mais déconcertante, qui se dégage de ces créations fas-
cinantes. Impossible: il faut le voir pour le distinguer!
Aisé, en revanche, de comprendre que la Réforme, dénonçant au
XVIe siècle ce qu’elle qualifiait de «superstition perverse», se
soit employée à vouloir briser tout cela. Qu’il est parfois rassu-
rant, confortable de sentir un cœur neuchâtelois battre dans sa
poitrine!

Laurent Borel ■
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Pas de «propagande»
Issu de la vénération des martyrs et des saints, le culte des
reliques fut, des siècles durant, très en vogue chez les catho-
liques, avant que sa légitimité ne soit officiellement contes-
tée par le Vatican. L’intérêt - immense - de l’exposition du
MAHF est dès lors exclusivement historique et sociologique.
A noter qu’outre les reliquaires, y sont également présentés
une série de moules et de moulages de cire impressionnants
qui servaient à la fabrication de «poupées religieuses», de
crèches ou de gisants, ainsi que toutes sortes de travaux de
couvents (broderies, canivets, fleurs artificielles, petits para-
dis...) provenant de monastères et d’abbayes de la région.

(L. BO.)

A ne pas manquer!
Exposition à voir jusqu’au 29 février 2004, du mardi au
dimanche, de 11h à 18h. Fermée les 24, 25 et 31 décembre
ainsi que le 1er janvier.



La Vie Protestante: Pouvez-vous nous rappeler brièvement les
éléments qui ont incité le Synode à créer votre poste?
Nicolas Cochand: En 1998, le Synode a réorganisé la direction
de l’Eglise. Il a d’abord simplifié la structure administrative en
passant de deux postes (administrateur et chancelier) à un seul,
celui de secrétaire général: c’est la tâche assumée par Werner
Alder. A l’inverse, le président du Conseil synodal était en même
temps responsable des ministères. Le Synode a tenu à séparer
les deux fonctions. D’une part, trop de responsabilités s’accu-
mulaient sur une seule personne. Mais surtout, d’autre part, il
était devenu indispensable de distinguer la direction de l’Eglise,
confiée à la présidence, du conseil et de l’accompagnement des
ministres, en créant un nouveau poste. Globalement, il n’y a donc
pas de poste supplémentaire mais une répartition différente.
Isabelle Ott-Bächler est la première présidente «nouvelle for-
mule», et je suis entré en fonction au même moment, en août 99.
VP: Vous êtes parti de rien, d’aucun document ou rapport exis-
tant, et il vous a donc fallu constituer toute la «matière première»

propre à faire fonctionner votre ministère. Après avoir rencon-
tré la plupart des ministres et permanents de l’Eglise, quel «état
des lieux» êtes-vous en mesure de dresser?
N. C.: Il ne fallait pas tout inventer. Les tâches existaient déjà,
mais elles étaient réparties entre plusieurs personnes ou n’étaient
pas vraiment remplies. Par exemple, j’ai repris la fonction de res-
ponsable des stages. Le demi-poste qui lui était consacré avait
été  supprimé en 1994 et depuis lors, une partie des tâches était
assumée bénévolement, notamment par le président. Lorsque j’ai
pris contact avec mes collègues des autres Eglises romandes, ils
m’ont accueilli en me signalant que mon prédécesseur s’appe-
lait... Désiré Vacat!
Le rapport discuté au Synode donnait aussi une orientation rela-
tivement claire. La nouveauté tenait au fait que l’ensemble était
confié à une personne, qui devenait l’interlocutrice privilégiée
des ministres. Ma première démarche systématique a ainsi été
d’établir un contact personnel et de rencontrer chacun indivi-
duellement, pasteurs, diacres et permanents laïcs de l’EREN.

Notre époque voue un véritable culte à l’efficacité, à la performance. Dans l’économie, on comprime, on licencie, on «ratio-
nalise» à tour de bras au nom d’une rentabilité maximale. L’EREN, elle, a eu le courage de s’inscrire à contre-courant de
cette tendance «réductrice» en dotant, en 1999, son organigramme d’un poste de responsable des ministères. Autrement
dit en engageant, en la personne de Nicolas Cochand, un «pasteur des pasteurs», ainsi qu’il a été surnommé. A deux ans
de la fin de son premier mandat officiel, Nicolas Cochand dresse un bilan intermédiaire de ses activités. Rencontre.

L’Eglise: une «entreprise» comme les autres?
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Ce qui m’a beaucoup motivé, c’est que ce nouveau poste permet
de donner des impulsions à l’Eglise - tant aux autorités qu’à la
base - dans la manière dont elle considère ses ministres. Dès mes
premiers contacts, je me suis efforcé de mettre l’accent sur ce
que mes collègues savent et aiment faire, leurs compétences,
leurs charismes. J’ai découvert la grande diversité et la richesse
de notre corps ministériel. Elle est parfois voilée, insuffisamment
mise en valeur. J’ai la conviction que Dieu donne à son Eglise
les forces et les talents dont elle a besoin pour accomplir sa mis-
sion. Cela implique une attitude de confiance, de reconnaissan-
ce, mais aussi de discernement. Tout le monde n’est pas appelé
à tout. De ce point de vue, la nouvelle organisation de l’Eglise,
EREN 2003, est une occasion unique de confirmer ou de retrou-
ver une place qui corresponde à sa vocation, aussi bien pour les
ministres que pour les bénévoles. Comme nous commençons à
peine d’habiter la nouvelle structure, je sens un peu d’incertitu-
de parmi mes collègues. Nous sommes tous en situation d’appren-
tissage.
VP: Comment définiriez-vous aujourd’hui votre mission réelle,
par-delà celle, théorique, qui est inscrite dans votre cahier des
charges? En d’autres termes, vous servez précisément à quoi
dans la pratique?
N. C.: Je fais une distinction entre la manière dont je conçois ma
mission et ce que les ministres attendent de moi. Je comprends
mon rôle dans la ligne de ce que je viens de dire: permettre à cha-
cun de trouver la place où il/ elle peut donner le meilleur dans
son activité professionnelle au service de l’EREN. J’insiste sur
le fait que, dans cette vision des ministères, j’intègre pleinement
le respect des personnes. Le «meilleur» dont il est question n’est
pas le même selon qu’on débute ou qu’on est expérimenté, en
pleine forme ou fatigué. Il varie selon les circonstances que l’on
traverse. Nous avons aussi nos périodes de fragilités et de doutes.
Il arrive qu’un ministre se trouve confronté à des attentes déme-
surées. Parfois, une personne a simplement besoin d’écoute et
de soutien. J’apprécie cette remarque, dont je ne me rappelle plus
la provenance: «On juge de l’éthique d’une organisation à la
manière dont elle traite les faibles en son sein».
Quant à savoir à quoi je sers au juste, cela dépend des personnes.
Les uns font appel à moi avant de faire un choix ou de négocier
un changement - cahier des charges à redéfinir, changement envi-
sagé, choix d’une formation complémentaire -, d’autres n’en
éprouvent pas le besoin. Pour certains, comme les stagiaires, je
suis un passage obligé. Peut-être que quelques-uns me perçoi-
vent comme une menace?...
VP: Avez-vous un pouvoir d’intervention concret?
N. C.: Oui et non. J’ai un contact privilégié avec les ministres et
je travaille en lien étroit avec le Conseil synodal, mais je ne prends
pas de décision. C’est à la fois juste et frustrant. C’est juste parce
que la Constitution et le Règlement général désignent clairement
qui doit prendre les décisions du côté institutionnel, et parce que
le but n’est pas de mettre les ministres sous tutelle. C’est à eux
de prendre en main leur trajectoire professionnelle. Par mes ques-
tions, je peux aider la personne qui s’adresse à moi à discerner
ce qu’il lui appartient de décider et ce pour quoi elle a besoin de
l’aval de l’autorité ecclésiale (synodale ou paroissiale). C’est
frustrant dans la mesure où on a parfois l’impression que les ins-
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tances décisionnelles se préoccupent trop de détails d’organisa-
tion qui pourraient être mieux délégués. En ce qui me concerne,
je discerne une évolution positive dans mon rapport avec le
Conseil synodal.
VP: L’EREN est-elle, selon vous, un «employeur» comme les
autres?
N. C.: Elle peut être considérée comme une organisation à but
non lucratif, comparable à d’autres institutions qui associent des
permanents et des bénévoles à l’accomplissement de leur mis-
sion. L’EREN emploie un certain nombre de personnes salariées.
De ce point de vue, il existe des rapports de travail comme dans
les autres secteurs, avec des conditions qui doivent être négo-
ciées paritairement, selon notre tradition helvétique. Lorsque la
situation économique se
détériore, par exemple, les
ministres sont des employés
comme les autres: ils
s’inquiètent de leur poste de
travail.
Nous avons un certain nombre d’avantages: six semaines de
vacances (sept dès cinquante ans), en raison de l’irrégularité des
temps de travail; une large ouverture au temps partiel, qui favo-
rise notamment l’accès des femmes au ministère; une offre géné-
reuse de formation continue et de perfectionnement. Certains
points sont plus délicats, comme la difficulté de savoir claire-
ment quand on travaille et quand on a congé; la durée de travail
trop élevée (48h par semaine); le cahier des charges qui deman-
de explicitement du travail bénévole de la part des salariés et qui
n’accorde qu’un jour et demi de congé hebdomadaire.
Ce qui fait la grande beauté du travail de pasteur, de diacre et de
permanent laïc, c’est que nous sommes engagés sur le terrain
très intime des convictions, les nôtres et celles des autres. Nous
touchons des questions très personnelles. Cela demande amour

et respect, passion et retenue. Je réfute catégoriquement la rumeur
selon laquelle il existe des ministres qui ne font que «fonction-
ner», pour le salaire qu’ils reçoivent. Je n’en connais pas. Chacun
met beaucoup de lui-même dans ce qu’il fait. Du reste, soyons
clairs: même si nos salaires sont raisonnables au plan neuchâte-
lois, la plupart des ministres auraient les capacités de gagner
beaucoup plus en allant travailler ailleurs. S’ils restent, c’est que
leur activité professionnelle dans l’Eglise est beaucoup plus
importante et intéressante à leurs yeux que la seule perspective
de la fin de mois.
VP: A partir notamment des confidences individuelles qui vous
ont été faites, que convient-il, à vos yeux, d’améliorer dans le
fonctionnement de l’Eglise?

N. C.: Le plus important,
c’est la confiance. EREN
2003 a bousculé les rela-
tions et les repères. Les
expériences faites ailleurs
montrent que c’est un

moment critique pour les rapports entre les ministres et les auto-
rités ecclésiales, aussi bien synodales que paroissiales. Le climat
risque de se détériorer rapidement si on se laisse piéger par des
questions de pouvoir et une volonté de contrôle. La priorité doit
vraiment être donnée à la recherche de confiance mutuelle. Le
deuxième lieu de progrès est la redéfinition des conditions cadre
de travail. L’EREN doit protéger ses ministres par des règles plus
claires en ce qui concerne les temps de travail et de congé. D’une
manière plus générale, je pense que l’on n’a pas encore pris la
mesure des changements provoqués ou rendus possibles par
EREN 2003 pour les ministres. Nous sommes vraiment en plei-
ne évolution et je trouve cela passionnant.

Propos recueillis par Laurent Borel ■

«La nouvelle organisation de l’Eglise, EREN 2003,
est une occasion unique de confirmer ou de retrou-
ver une place qui corresponde à sa vocation, aussi
bien pour les ministres que pour les bénévoles»



«Les familles des personnes
âgées font leur boulot!»,
s’exclame Olivier Taramarcaz
de Pro Senectute. Il n’y a pas
de quoi agiter l’épouvantail
du coût social: la majorité
des vieilles personnes deve-
nues dépendantes sont prises
en charge par leurs proches.
Seuls 7% du million de
retraités que compte la
Suisse vivent en institution
médicalisée et 5% bénéfi-
cient des services d’aide à
domicile.  
La population vit de surcroît
actuellement en meilleure
santé que dans les années
70. Une étude de Christian
Lalive d’Epinay sur la santé

des personnes âgées révèle que 31% des retraités interrogés en 1979 avaient
de la peine à vivre seuls à domicile. En 1994, ils ne sont plus que 24%. Il y
a présentement un véritable hiatus entre le discours politique alarmiste sur
ce que coûtera la population vieillissante aux jeunes générations et la pra-
tique. Le maintien à domicile, accusé de peser lourd dans les budgets de
santé, correspond en fait à 2% de l’ensemble des frais sanitaires en Suisse.
«On ne parle que du coût des soins à domicile, sans jamais chercher à esti-
mer le poids de l’entreprise de maintien à la maison sur les familles», relè-
ve Olivier Taramarcaz. Et d’ajouter: «Deux tiers des personnes souffrant de
la maladie d’Alzheimer, par exemple, sont soignées, soutenues, accompa-
gnées à domicile par leur entourage avec l’aide de professionnels de la santé.
On n’évalue jamais la somme de travail que cela représente. L’admission
en établissement médicalisé trouve souvent son origine dans l’épuisement
des proches qui n’arrivent plus à assumer leur tâche au quotidien».  
Ce sont presque toujours des femmes, souvent elles-mêmes âgées ou au seuil
de leur propre vieillesse, qui, dans l’ombre, s’occupent de leurs parents ou
de leur conjoint. Il leur est toujours plus demandé, sans qu’on reconnaisse
pour autant leur apport. Souvent, elles s’essoufflent en vase clos, et person-
ne ne vient à leur secours. Leurs contributions au système de santé et d’entrai-
de sont complètement sous-estimées et passées sous silence. En vieillissant
elles-mêmes, elles deviennent plus vulnérables, s’usent à la tâche et peinent
à prendre en charge tous les besoins de la personne dont elles s’occupent
quotidiennement. Ne serait-il pas temps de leur apporter une aide?

ProtestInfo/ VP ■

le savez-vous?

Martine Matthey
Pasteur suffragante

à Travers et Noiraigue
Une colère récente?
- Chaque fois que je vois une personne pauvre et sans

défense qui n’a été ni entendue, ni respectée.

L’autre métier que vous auriez aimé exercé?
- Je l’exerce maintenant: pasteur (suffragante).

Le personnage avec qui vous passeriez volontiers
une soirée?
- Le staret Silhouane, Marie-Madeleine.

Un projet fou que vous souhaitez réaliser?
- Avoir confiance en la bonté de Dieu.

Ce que vous détestez par-dessus tout?
- La mauvaise foi et le mensonge.

Qu’est-ce qui est important?
- Etre en paix avec soi-même.

Qu’est-ce qui vous fait douter?
- L’autorité bête et limitante.

Votre recette «magique» quand tout va mal?
- Je me réfugie en Christ.

Trois mots que vous voudriez dire à Dieu?
- Aide EREN 2003!

Si vous étiez un péché?
- La gourmandise.

Votre principal trait masculin? 
- Ma capacité de comprendre le pour et le contre.

Sans phrases
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Personnes âgées:
traquons les poncifs!  

«Elles ne servent plus à rien, mais elles coûtent cher!»: il suffit, notam-
ment, d’une augmentation des primes d’assurance-maladie pour que
les formules de ce genre, méprisantes et injurieuses, refassent surfa-
ce à propos des personnes âgées. Mais, non, nos aînés, loin s’en faut,
ne sont pas tous impotents et à charge d’une société dont ils grèveraient
les finances! Les clichés réducteurs trahissent la réalité!
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Et si on chantait «Pas sur la bouche»

Lors d’un séjour aux Etats-Unis, Gilberte Valandray
(Sabine Azéma) a épousé en premières noces l’Américain
Eric Thomson (Lambert Wilson).

Pour des raisons exclu-
sivement buccales, ce mariage a tourné au vinaigre. Par chance,
le consul de France a omis de légaliser cette union, celle-ci n’est
de fait pas reconnue en France. Rentrée à Paris, la malheureuse
Gilberte s’est consolée en se mariant avec Georges Valandray
(Pierre Arditi), un ponte de la métallurgie qui ignore tout du passé
de sa femme. Par pure coïncidence, Georges Valandray entre un
jour en relation d’affaires avec Eric Thomson… Non, vous ne
rêvez pas, ainsi commence le nouveau film d’Alain Resnais, l’un
des grands maîtres du cinéma français! Mais où a-t-il bien pu aller
chercher cet argument digne du théâtre de boulevard ou, pis enco-
re, de l’opérette la plus gnangnan?… Eh bien, justement, il s’agit
bien de cela, une opérette! «Pas sur la bouche» est en effet adap-
tée de l’un des fleurons du genre créé en 1925 par le librettiste
André Barde et le compositeur Maurice Yvain (dont Arthur
Honegger louait le talent).
Grand cinéaste cérébral (au sens noble du terme), Resnais ne s’est
nullement fourvoyé… Au contraire, son film est à notre sens l’une
des expériences cinématographiques les plus excitantes du
moment. Depuis son recyclage étourdissant d’une flopée de tubes
franchouillards dans le déchirant «On connaît la chanson» (1997),
on le sait capable des détournements les plus surprenants. Précisons
tout de suite que Resnais ne traite pas du tout par le mépris ou
l’ironie son matériau de base, qu’il considère comme une véri-
table œuvre artistique d’une absurdité singulière - déjà soulignée
à l’époque! Reprenant de la manière la plus fidèle (au mot près)
cette opérette, le réalisateur se met au défi d’en faire du pur ciné-
ma - il avait déjà relevé non sans succès pareille gageure avec
«Smoking / No Smoking», la pièce de théâtre d’Alan Ayckbourn
réputée injouable. C’est pour cette raison que Resnais a choisi de
faire chanter des acteurs (plutôt que de faire jouer des chanteurs),
forçant ses comédiens fétiches à donner de la voix… Décoiffant! 

Vincent Adatte ■

Le cinéaste français Alain Resnais exhume au mot près une opérette des années 20. Un grand film
expérimental et jubilatoire.

Resnais connaît la chanson
A passé 80 ans, Alain Resnais nous revient avec un de ses
films «inimaginables» dont il a le secret. Né en 1922,
Resnais a marqué de son empreinte l’histoire du cinéma
français. Plutôt brève (quinze longs-métrages tournés entre
1959 et 2003), sa filmographie atteste d’une manière de
travailler bien trop exigeante pour s’accorder avec la sou-
plesse exigée par le système de production qui prévaut
depuis deux décennies. De fait, sa carrière se divise en
quatre périodes. Durant la première (1948-1958), Resnais
réalise sept courts-métrages mémorables qui interrogent
déjà le cinéma sur sa capacité à figurer la mémoire, l’inté-
riorité, sa «cosa mentale». Cette démarche culmine avec
«Nuit et brouillard» où le cinéaste réfléchit sur l’«irre-
présentable» des camps de concentration. 
Film-clef de la Nouvelle-Vague, «Hiroshima mon amour»
ouvre en 1959 une deuxième période qui met l’être humain
à l’épreuve du temps et de l’espace. Partant, Resnais fait
définitivement sortir le «vieux» cinéma hors de ses gonds
(«L’année dernière à Marienbad», «Muriel ou l’éternel
retour», etc..). A partir de «Providence» (1976), où un vieil
écrivain amer ratiocine sur ses proches, il se départit de
son humanisme pour se lancer dans des expérimentations
salutaires qui ironisent sur notre prétention à élucider notre
mystère («Mon oncle d’Amérique», «La vie est un roman»,
etc.). Dès 1986, il se découvre cet «humour de perdition»
qui va caractériser sa dernière période, la plus débridée.
Avec le soutien d’un jeune producteur (Bruno Pesery),
Resnais se met à jouer avec le cinéma, éventant malicieu-
sement ses conventions. Le but reste éthique, mais la
manière se fait plus plaisante («On connaît la chanson» et
surtout «Smoking / No Smoking», double film «kierke-
gaardien» en diable)! (V. A.)

cinécure
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Des centaines de milliers de lettres adressées à Dieu ou à Jésus, sans autre men-
tion, arrivent à Jérusalem et échouent dans un petit entrepôt traitant du courrier

«à problème». Des employés de bonne volonté ont un jour décidé de porter ces mis-
sives à qui de droit, et les ont donc amenées... au mur des Lamentations. Voilà, c’est
comme ça actuellement en Israël, tout finit au pied du mur!

✖✖✖

L’être humain a la passion du pari. Celui qui est présentement en train d’enflam-
mer les esprits des accros du net concerne l’identité du successeur de Jean-Paul

II. Les internautes ont le choix entre 135 futurs papables, proposés chacun avec leur
«poids»: 4-1 pour le Cubain Alamino, et 66-1 pour l’Australien Cassidy, par exemple.
Aux dires des sites participant à l’opération, la plupart des parieurs feraient partie du
clergé. On les entend déjà dans leurs prières d’intercessions nommer le cardinal qui
les fera riches. Mais que vainqueurs et perdants tremblent: parier sur la succession
pontificale est un acte que l’Eglise condamne depuis un décret datant de 1591!

✖✖✖

Scaphandres comme issus d’une BD de science-fiction, submersibles dernier cri,
navettes spatiales venues d’ailleurs: le tourisme s’apprête à offrir de nouveaux pay-

sages à ceux qui ont le portefeuille bien garni. Moyennant en gros un million de francs,
il leur sera en effet bientôt possible de passer des vacances dans l’espace auprès de la
lune ou sous la mer en compagnie du Titanic. Malgré les nouveaux horizons qui
s’ouvrent aux millionnaires de cette planète, il est regrettable que certains ne trouvent
rien de mieux que faire de la politique!

✖✖✖

La Toussaint, jour des morts dans l’Eglise romaine, perturbe parfois les esprits. Tel
un fantôme rôdant dans l’ombre des conversations, une rumeur est partie de l’égli-

se rouge de Neuchâtel pour finir par un démenti dans L’Express. Une intention de priè-
re pour une personne décédée sur la place Pury, prononcée lors de la messe de la
Toussaint, a lancé l’idée qu’un meurtre au couteau avait été perpétré dans le centre de
Neuchâtel... Et qui viendra encore mettre en doute l’efficacité de la prière?

✖✖✖

Il ne leur épargnera donc rien! Non content de les abêtir via le petit écran, de trôner
sur leur presse et leur économie, de les gouverner et de leur faire traîner des casse-

roles de ridicule suite à des déclarations intempestives, voici que Silvio Berlusconi
inflige aux Italiens ses... chansons! Dont il a tout de même confié l’interprétation à un
chanteur napolitain - là, il n’a pas (encore?) osé... Viser le top 50: pas de doute pos-
sible, «Il cavaliere» doit connaître des problèmes d’argent...

✖✖✖

Les amateurs de rock et de funk se souviennent encore
de Prince, grand innovateur dans le monde de la

musique. Ses paroles semblent par contre laisser à dési-
rer, ressemblant de plus en plus à des discours d’évangé-
listes. Ce n’est pas étonnant, puisque le tout petit chanteur
fâche désormais les habitants de sa ville de Mineapolis en
frappant à leur porte à toute heure du jour et de la nuit pour le
compte... des Témoins de Jéhovah.

✖✖✖

Le magazine Newsweek vient de publier d’intéressantes
statistiques sur la longévité. On y apprend que les per-

sonnes  qui participent régulièrement au culte vivent plus
longtemps que les autres. L’Eglise pourrait être tentée de
profiter de ces révélations et d’utiliser les débats politiques
actuels: «Si vous voulez profiter encore de votre AVS...»

Média(t)titude
Hip hip hip, ORY! Une coureuse de 100
mètres aux anges! C’est géant, d’autant
plus que notre représentante au Conseil
des Etats est aussi présidente de la parois-
se La Chaux-de-Fonds. Mais attention!
Au paradis, il n’y a pas de parties, raison
pour laquelle les anges n’en n’ont pas ou
plus d’ailleurs! Que les adeptes de Sainte
Michèle, pourtant terrassée, se rassurent
puisque la belle lâche l’anneau du 100
mètres pour entrer dans le terrain et jouer
la balle au centre. 

Les pasteurs sont de pauvres diables! Et
à celles et ceux d’entre eux qui souhai-
teraient ne pas sombrer dans l’enfer de
l’alcoolisme, nous ne saurions que trop
recommander de ne marier et enterrer
qu’avec parcimonie, et d’éviter de dépas-
ser la gorgée dominicale au calice de la
cène. Lisez plutôt: confrontée à de
sérieuses situations de dépendances,
l’Eglise évangélique luthérienne du
Danemark a réagi en créant un groupe de
soutien pour aider ses collègues ayant
des problèmes d’alcool. Il semble que
5% des pasteurs luthériens sont concer-
nés, indique l’agence Protestinfo. Selon
le président de l’Union des pasteurs, ce
penchant pour la bouteille serait notam-
ment dû au stress découlant du travail et
à la difficulté de passer d’une extrême à
l’autre, comme «célébrer le même jour
des funérailles et des mariages». Le
risque de finir aux «Pasteurs Anonymes»
est donc bien réel. A moins que ce ne soit
précisément parce qu’ils sont déjà deve-
nus anonymes, esseulés, peu nombreux
et surchargés que les ministres noient
leurs tourments dans la boisson. L’Eglise:
un lieu où l’on se sent seul, perdu, acca-
blé d’un fardeau et désespéré? Cela res-
semble fortement à l’enfer...

Page réalisée par: Pierre-Yves Moret, Fabrice
Demarle, Guy Labarraque, Raoul Pagnamenta et

Laurent Borel
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Somptueux album que nous offrent les Editions
Labor et Fides pour les étrennes. Le lecteur
avisé ne se contentera pas de feuilleter les pages
richement illustrées, il prendra aussi le temps
d’entrer dans les récits. Qu’il s’agisse de Jésus,
de Bouddha, de Zeux ou des sept autres per-
sonnages proposés, il se laissera emporter par
le merveilleux de ces narrations. Il se deman-
dera surtout quelle réalité à la fois humaine et
divine se cache derrière ces mythes fondateurs.
Ils visent à quoi? Quel sens y a-t-il aujourd’hui

à les relire? Pour nous émerveiller seulement, nous distraire de notre
rationalité occidentale? Ou pour ajouter à notre existence quotidienne
sa dimension d’âme et de spiritualité sans laquelle elle n’est qu’ennui?
La présentation de ces dix naissances divines facilite notre démarche.
Au centre de chaque chapitre, le récit est emprunté aux sources histo-
riques les mieux confirmées. Le commentaire précis et concis d’un spé-
cialiste situe le texte choisi. Enfin, une présentation de la religion concer-
née par cette naissance conclut le chapitre. Ainsi complétons-nous ce
que nous savons du bouddhisme, de l’hindouisme ou de la religion per-
sane. Par contre, nous sommes confirmés dans notre connaissance du
judaïsme, du christianisme ou de l’islam. 

La valeur et l’intérêt de ce livre sont rehaussés par son illustration. Pour
chaque naissance, une œuvre majeure a été choisie. Elle est reproduite
dans son ensemble, généralement en couleurs, et commentée par
Emmanuel Grandjean, critique d’art. Elle accompagne ensuite, par frag-
ments, la tractation du récit. Nous voyons Ambroise Lorenzetti illus-
trer la naissance de Romulus et Remus, Filippino Lippi L’Adoration
des Mages et Nicolas Poussin Moïse sauvé des eaux. Une sculpture ano-
nyme présente le Bouddha enfant, une peinture, anonyme également,
nous offre divers épisodes de la légende de Krishna...
Ainsi, sur un mode coloré et vivant, nous est présentée une histoire com-
parée des religions. Notre curiosité sera éveillée par celles que nous
connaissons peu, comme la religion égyptienne à propos de la naissance
de Rê, ou même pas du tout comme la religion des îles de la Société
dans le Pacifique ou celle des Chiriguano. Ceux-ci, en Amérique du
Sud, ignorent toute forme de représentation. Un ethnologue vaudois,
Alfred Métraux, réussit tout de même, au siècle passé, à leur faire des-
siner naïvement les personnages clés de leur croyance: le soleil, la lune
et le jaguar. Nous en avons la reproduction, reprise du reste sur les pages
de garde du livre.

Michel de Montmollin ■
Nathalie Narbel, Emmanuel Grandjean, Gabriel de Montmollin,

Naissances divines, Ed. Labor et Fides, 2003

entre les lignes
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A cinquante ans, Nancy Huston est un des rares écri-
vains contemporains à être en droit de ne pas exclure
de passer à la postérité. Implacable, la sanction du
temps! Les élus, ceux qui non seulement auront prou-
vé qu’ils ont quelque chose à dire, mais dont, de sur-
croît, les années conviendront qu’ils ont fait avancer
l’écriture, ces élus ne seront guère légion. Il en a tou-
jours été ainsi. Nancy Huston, répétons-le, pourrait
figurer parmi ces «papables», tant il est vrai qu’elle a
une manière peut-être unique de dire une sourde dou-
leur qu’on devine en elle - douleur née probablement
de l’exil forcé et d’une recherche d’identité. Tant il est

vrai aussi qu’elle semble respirer, se nourrir, vivre par et pour les mots.
Songez que cette Canadienne, élevée en partie aux Etats-Unis, vit depuis
vingt ans à Paris, qu’elle écrit tantôt en français tantôt en anglais, et tra-
duit elle-même ses bouquins. Parmi ceux-ci, une dizaine de romans et
autant d’essais. Actes Sud, certainement ce qui se fait de mieux pour
l’heure en matière d’édition francophone, ne s’y est pas trompée, et l’a
prise sous son aile depuis le milieu des années 90. Nancy Huston occu-
pe donc une place de choix dans le monde de la littérature, et son indé-
niable talent s’est jusqu’ici exprimé en particulier dans Cantique des
Plaines, L’Empreinte de l’ange et Dolce agonia, ses titres les plus
connus.
Voici qu’elle nous propose Une adoration, sa dernière œuvre en date.
Un beau livre, noble, substantiel, convenons-en d’emblée. Un livre rédi-
gé sous la forme insolite d’un procès, qui investit le lecteur du rôle de
juge. En (très) résumé, l’histoire d’une femme, qui a aimé passionné-
ment, et dont l’amant a été assassiné. L’histoire d’une vie, de la vie dans
un certain sens; l’histoire d’une multitude de témoins, parfois surpre-

nants, qui vont apporter à la barre leurs parts de vérité, de subjectivité
pour permettre d’approcher «la» vérité. 
Un beau livre, redisons-le. Et pourtant!... Certes, c’est original; certes,
deux ou trois scènes sont d’une intensité presque magique... Et pour-
tant, il est difficile d’échapper à l’impression d’être face à un ouvrage
réfléchi, construit, mais pas assez senti, investi. Comme si la recette
n’avait pas tout à fait «pris», comme s’il manquait un brin de patien-
ce, de lenteur, de maturation dans la création. On aurait aimé que l’auteur
laisse le tout reposer, pour n’en conserver ensuite que l’essence. Les
quatre-cents pages du volume auraient ainsi pu sans dommage se rédui-
re d’une poignée de dizaines. Tout cela sans qu’il puisse être reproché
à Nancy Huston des «longueurs» réellement gratuites.

Laurent Borel ■
Nancy Huston, Une adoration, Ed. Actes Sud, 2003

QUAND LES DIEUX SE FONT HOMMES

AURAIT PU FAIRE MIEUX...

MÉDITERDIRIGERPRIERÉDIFIER
RÉFLÉCHIRAIMERUNIRESPÉRER
BÉNIRILLUSTRERPRÊCHERLIRE
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Désir design: le titre avait quelque chose d’engageant.
L’exposition promettait: songez, admirer les travaux pri-
més des 29 jeunes lauréats du Concours fédéral de desi-

gn 2003! La crème de ce qui se fait dans notre pays en matière de
graphisme, textile, stylisme, design industriel, photographie et
décor de théâtre. D’autant plus intéressant que nous avons nous-
mêmes, Neuchâtelois, une école à La Chaux-de-Fonds qui œuvre
dans le domaine. Bref, pas d’hésitation: cap sur le Musée de desi-
gn et d’arts appliqués contemporains de Lausanne, sis, cela ne gâte
rien, aux pieds de la majestueuse cathédrale de la ville.
Et le novice (que je suis) d’entrer alors dans un monde qu’il ne
soupçonnait guère, un monde sûrement réservé à une poignée d’ini-
tiés. Les locaux cadrent parfaitement avec la vocation de l’insti-
tution: murs blancs, sols gris, lumière soulignant les rectilignes

des volumes... Cela commence
bien, c’est plein d’allure. La
suite, à savoir les objets qui
constituent l’attraction premiè-
re de l’exposition - proposée
jusqu’au 15 février -, laisse en
revanche plus perplexe.
Déçu? Ce n’est pas le mot.
Surpris serait plus approprié.
Surpris de ne pas avoir été
davantage... surpris! Je m’atten-
dais à d’insolites jeux de
formes, de couleurs, de maté-
riaux, à un brin de folie investi
dans des recherches dont
l’esthétique, l’indépendance
d’esprit, l’extravagance pour-
quoi pas, titilleraient le regard
et la curiosité. Ce que j’ai

découvert est en fait beaucoup plus sage, plus académique, plus
rangé que ce que j’avais imaginé. J’avais espéré être bousculé,
interpellé, émerveillé, amusé; je me suis trouvé face à des travaux

certes cohérents, réfléchis, ficelés, mais surtout, pour une bonne
part, avares en émotions, en vie, en proximité possible. De ce tiède
ambiant, ni gai ni triste, ni laid ni beau, simplement un peu fade
et faible de relief, j’extrais et garde les photos de Joël Tettamanti,
au climat teinté de surréalisme, les habits de Nicole Bachmann et
Claudia Innocenti, agréablement déjantés, et la clôture-haie com-
postable, vraiment originale, de Guido Styger. Le reste, qu’il s’agis-
se d’affiches, de vêtements ou autres maquettes, noyé dans des
explications souvent très cérébrales, m’est apparu, très, très gen-
til. Et si les designers en herbe quittaient les rails du bien appris?
Et s’ils s’employaient à créer plutôt qu’à «faire juste»?...

Laurent Borel ■

■

Un zeste de hardiesse, svp!
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Ils ont dit ou écrit
En rapport avec Noël et le Père du même nom

En bref - En bref - En bref -
Croyances sous la loupe
Invités à se situer sur une échelle de 1 à
10 pour définir leur degré de sentiment
religieux, 62% des Grecs et 40% des
Polonais indiquent 8 ou plus, selon une
enquête réalisée dans quinze pays et finan-
cée en partie par l’Union européenne. Ce
chiffre tombe à 11% en Suède, 10% en
Tchèquie et 9% en Norvége. En outre,
74% des Grecs et des Polonais affirment
prier plus d’une fois par semaine, contre
22 % de Norvègiens, 17% de Suédois et
15% de Tchèques.

(ProtestInfo)

Faites commes on dit, mais...
Selon le Courrier International, certains
moines bouddhistes thaïlandais, en parfai-
te contradiction avec leur foi qui préconi-
se une vie simple, n’oublient surtout pas
leur porte-monnaie, et, face à une société

de consommation toujours plus omnipré-
sente, cherchent à s’assurer des revenus
élevés. Les responsables de la Shanga, ins-
titution qui chapeaute les moines boud-
dhistes, n’ont pas pris de mesures pour lut-
ter contre ces dérapages. Ils seraient
eux-mêmes confortablement lotis! 

(ProtestInfo)

Pour la paix des ménages
La 4e édition de la brochure concernant
«Les mariages entre partenaires suisses et
musulmans» vient de sortir de presse. Elle
est éditée par l’Institut suisse de droit com-
paré, et propose notamment un modèle de
contrat de mariage en cinq langues (fran-
çais, allemand, italien, anglais et arabe).
Une manière de faire le tour de la question
pour prévenir les conflits éventuels.
Intéressés? Appelez le 021 692 49 11. 

(ProtestInfo)

«Celui qui a inventé Noël, c’est un mec
qui devait tenir un magasin.»
Jean-Marie Gourio, humoriste français

«Les parents du Père Noël auraient aussi
souhaité que leur fils existe vraiment.»
Anonyme

«La plus grande surprise du matin de
Noël, c’est de lire «piles non fournies»
sur l’emballage.»
Anonyme

«Etre père, c’est prétendre que le
cadeau qu’on préfère c’est un cendrier
en terre cuite.»
Bill Cosby, acteur américain 

«Il y a quatre âges dans la vie de
l’homme: celui où il croit au Père Noël; celui où il ne croit
plus au Père Noël; celui où il est le Père Noël; celui où il res-
semble au Père Noël.»
Anonyme

«L’adulte ne croit pas au Père Noël: il
vote!»
Pierre Desproges, humoriste français  

«On dit que la jeunesse ne croit plus à
rien. Quelle tristesse... Et si un jour, le
Père Noël ne croyait plus aux enfants!...»
Pierre Doris, humoriste français

«On fait les cadeaux avant les élections
et on décide les impôts tout de suite
après.»
Jacques Chirac, président de la
République française   

«Quand on va dans un bureau de poste et qu’on voit comment
les employés manipulent les colis, on comprend mieux pour-
quoi le Père Noël tient à apporter ses cadeaux lui-même.»
Marie-Lyse Aston, artiste comique américaine 
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